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Editorial

En dépit  des encouragements des 
organismes de développement et de 
l’encadrement des institutions publiques, le 
secteur cunicole se trouve confronté à plusieurs 
obstacles et contraintes principalement 
d’ordre technique. La qualité relativement 
limitée des facteurs de production (aliments, 
bâtiments, reproducteurs…) d’une part et la 
faible technicité des éleveurs (alimentation 
souvent inappropriée, problèmes de maîtrise 
de la reproduction et de la gestion de l’élevage, 
mauvaise hygiène, non respect des règles 
de biosécurité et encadrement sanitaire 
insuffisant…) d’autre part, font que l’élevage 
du lapin industriel se trouve handicapé par 
une productivité moyenne voir faible et en 
conséquence un prix de revient assez élevé ce 
qui se traduit par une marge qui ne couvre pas 
les charges.

La problématique de la rentabilité des systèmes 
de production met en question l’adéquation 
entre l’utilisation optimale des ressources 
physiques et techniques avec le comportement 
commercial des différents agents de la filière. 

En cuniculture, il n’y a pas eu de stratégie 
d’accompagnement dans le triptyque recherche 
– formation – vulgarisation. La filière n’a 
pas pu effectivement combler la demande 
locale avec un produit de qualité, une viande 
découpée, transformée et bien valorisée qui 
attire le consommateur. L’approvisionnement 
se base encore sur les circuits archaïques 
pour deux raisons : l’absence de points de 
vente spécialisés et l’existence sur le marché 
de produits issus de l’élevage traditionnel. 
L’intensification, connait une crise, qui se 
caractérise par une récession de l’offre par 
rapport à l’augmentation de la demande 
nationale.

Comment les producteurs industriels et 
structurés doivent-ils faire face à un tel 
système archaïque de distribution ? Quelles 
sont, enfin, les capteurs de la productivité à 
travers la chaîne d’élaboration du produit ? 
Comment proposer un produit mieux adapté 
dans une marge de prix compatible avec le 
budget du consommateur tunisien ?

imeN DaBoUSSi

introduction et contexte de 
l’alimentation autour du sevrage du 
lapin

L’alimentation du jeune lapin autour de son sevrage 
est la période la plus sensible pour l’apparition de 
troubles digestifs (diarrhées). Pour un sevrage 
classique entre 30 et 35 jours d’âge, cette période 
(8 à 10 jours avant et après sevrage) est délicate, 
car le lapereau accroît beaucoup son ingestion 
(Gidenne et Lebas 2005). De plus, il vit un stress 
de séparation d’avec sa mère et bien souvent de 
regroupement avec d’autres congénères, il ne 
reçoit plus de lait et donc d’immunoglobulines 
protectrices. Enfin sa physiologie digestive est 
en phase de maturation active, puisque en 2 
semaines (18 à 30 jours d’âge) le lapin passe d’une 
alimentation lactée à 100%, à une alimentation 
solide 100% végétale. 

Pour favoriser cette transition et réduire les risques 
de diarrhées, les recherches menées à l’INRA de 
Toulouse (Gidenne, 2003) ont montré qu’il fallait 
apporter autour du sevrage (25 à 45 jours d’âge) un 
aliment riche en fibres (modérément énergétique). 
Ces aliments dits «sécurisés» sont souvent 
distribués durant 2 à 3 semaines après le sevrage, et 
souvent aussi 1a semaine avant le sevrage. 

Cependant, avec les lignées hybrides actuelles, 
l’ingestion et la croissance sont souvent très fortes 
après le sevrage, avec parfois des phénomènes 
de boulimie du lapereau, et donc des risques 
supplémentaires de troubles digestifs. Aussi, 
suites aux travaux dirigés par l’INRA de Toulouse 
(Gidenne et al., 2012; Knudsen et al., 2015), en 
période post sevrage, il est souvent recommandé 
d’appliquer une stratégie de limitation de 
l’ingestion, pour réduire la prévalence de 
certaines maladies digestives (en particulier, l’EEL 
entéropathie épizootique du lapin). Ces stratégies 
sont applicables après sevrage. 

Avant sevrage, il est décommandé d’appliquer 
une restriction alimentaire qui pénaliserait trop la 
femelle allaitante (mères et lapereaux étant dans 
la même cage avec le même aliment).

Ainsi, depuis plus de 10 ans, des stratégies de 
restriction de l’ingestion après le sevrage sont 
appliquées dans la quasi-totalité des élevages 
cunicoles professionnels français pour la prévention 
des troubles digestifs, contribuant ainsi à réduire la 
fréquence d’utilisation des antibiotiques. 

De plus, les stratégies de limitation de l’ingestion 
permettent d’améliorer l’efficacité alimentaire, 
réduisant ainsi les coûts de production. 
Cependant, les stratégies d’alimentation induisent 
inévitablement une croissance moins rapide, 
et, dans la plupart des cas, une petite baisse du 
rendement à l’abattage.

Stratégies de limitation de l’ingestion 
après le sevrage : intérêts et limites
L’intérêt d’une limitation de l’ingestion d’aliment 
granulé (après le sevrage) pour réduire la 
prévalence de certaines maladies digestives a été 
démontré dès 2003 (Gidenne et al., 2003) pour la 
cuniculture professionnelle Française. 

Le jeune lapin, logé collectivement, s’adapte 
rapidement à une restriction alimentaire, sans 
manifester de comportement agressif vis à vis de 
ses congénères pour l’accès à la mangeoire, du 
fait de son comportement alimentaire de type 
«grignoteur». En revanche, un lapin restreint 
consommera plus d’eau. Les mécanismes 
physiologiques expliquant l’effet bénéfique d’une 
restriction sur la santé du lapereau sont encore peu 
clairs. Néanmoins, remarquons que l’application 
d’une restriction évite un comportement de 
surconsommation (ou boulimie) parfois observé 
chez le jeune lapin alimenté à volonté, en particulier 
au cours des 2 semaines suivant le sevrage. 

Une restriction alimentaire bien appliquée après le sevrage du lapin 
réduit les risques de diarrhées et améliore l’indice de consommation.

Thierry Gidenne
INRA Toulouse,  
UMR1388 GenPhySE, BP52627, 31326 Castanet-Tolosan, France.

tEchniquE cunicolEs
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Figure 1: Une restriction alimentaire après le sevrage  
réduit le taux de mortalité du lapin en croissance.

Cet effet favorable d’une restriction alimentaire 
sur la santé n’est visible que durant la période 
d’ingestion restreinte. Il ne perdure pas lorsque 
les animaux passent à une ingestion libre. La 
méta-analyse présentée en figure 1, montre que 
l’application d’une restriction après le sevrage, 
conduit toujours à une baisse de la mortalité 
par troubles digestifs, même si il y a une grande 
variabilité selon les études. 

L’effet favorable d’une restriction alimentaire 
sur l’indice de consommation est également 
démontré par de nombreuses études, comme le 
montre la figure 2. Cet effet est moins marqué 
pendant la période de restriction, et il s’accroît 
lorsqu’on revient à une alimentation libre. En 
effet, après une restriction, le lapin présente une 
croissance compensatrice élevée, mais avec une 
élévation de l’ingestion moindre. L’effet bénéfique 
d’une restriction sur l’efficacité alimentaire 
s’explique en partie par une meilleure efficience 
digestive, en lien avec un transit des aliments plus 
lent. Durant la restriction, l’efficacité alimentaire 
est améliorée de 5 à 10%. En fin d’engraissement, 
si les lapins sont nourris librement (période AL), 
ils présentent une hausse d’efficacité alimentaire 
qui peut atteindre 35%, associée à une forte 
croissance compensatrice. 

Ainsi, la méta-analyse présentée en figure 2, 
montre que l’application d’une restriction après 
le sevrage, conduit 8 fois sur 10 à une baisse de 
l’indice de consommation. Il existe une assez 
grande variabilité selon les études, probablement 
en raison des différences de composition des 

aliments (plus ou moins énergétiques). En 
moyenne, une restriction de 20% appliquée 
pendant 2 semaines après le sevrage produit une 
amélioration de l’indice de consommation global 
(sevrage-vente) d’environ 15%.

Figure 2: Une restriction alimentaire après le 
sevrage améliore  l’indice de consommation du 

lapin en croissance.

En revanche, une restriction alimentaire produit 
évidemment un ralentissement de la croissance, 
et donc un allongement de la durée d’élevage pour 
un même poids vif à la vente. Ce ralentissement 
de croissance dépend directement de la durée des 
périodes de restriction «R» et d’ingestion libre 
«AL». Par exemple, pour une stratégie 4R1AL (4 
semaines R suivies d’une semaine AL) le poids vif 
est pénalisé de 3 à 6% selon le niveau énergétique 
de l’aliment. Le rendement à l’abattage est pénalisé 
chez les lapins restreints puis nourris librement 
en fin d’engraissement. Par exemple, après 
application d’une stratégie 4R1AL, le rendement 
est en général réduit de 1 à 2 unités, pour partie 
en raison d’un développement plus important des 
organes digestifs.

Dans un élevage ayant de bonnes performances 
(faible mortalité, etc.), l’éleveur pourra minimiser 
l’impact négatif sur la croissance et favoriser l’effet 
favorable sur l’efficacité alimentaire, en choisissant 
une stratégie de restriction associée avec un 
aliment plus énergétique. Cette stratégie requiert 
cependant une bonne technicité pour éviter une 
dérive sanitaire, surtout en cas d’utilisation sur 
une longue période. 

Comment choisir une stratégie de 
restriction post-sevrage adaptée à son 
élevage

En pratique, l’éleveur choisira une stratégie 
(outils, durée et intensité de restriction) pour 
répondre à ses contraintes techniques et 
économiques : amélioration de l’état sanitaire, 
réduction des coûts d’alimentation, ou même 
réduction de l’ingestion de granulés pour stimuler 
la consommation de fourrage. Par exemple, on 
peut choisir une restriction de 20% durant les 3 
semaines post-sevrage (figure 3), puis 2 semaines 
d’ingestion libre (3R2L). 

La restriction d’ingestion d’un aliment granulé 
est obtenue principalement de deux façons : 
1) en réduisant la durée quotidienne d’accès à 
la mangeoire (par ex. un accès à la mangeoire 
pendant 8h/j conduit à une restriction de 20%); 
2) en diminuant la quantité d’aliment distribué. 
Un contrôle de l’ingestion est plus précis si 
on fixe chaque jour la quantité d’aliment, soit 
manuellement, soit avec un outil de distribution 
automatique d’aliment DAA. Avec un DAA, on 
peut choisir une stratégie plus fine et progressive 
pour réguler la croissance et atteindre un poids 
cible à âge fixe (réduction progressive ou par 
paliers, restriction continue ou en alternance, 
etc.).

Figure 3: Exemples de stratégies de restriction 
alimentaire après le sevrage du lapin.

Concrètement en pratique cunicole 
professionnelle (en France), pour réduire le 
risque de troubles digestifs, on recommande 
une restriction d’ingestion d’au moins 20% (par 
rapport à la consommation libre) et pendant au 
moins les 2 semaines suivant le sevrage (figure 3). 
Si l’état sanitaire en engraissement est médiocre 
(et selon la cause des problèmes) on allongera la 

période de restriction (durant 3 à 4 semaines) 
en associant ou non une restriction plus intense 
(-25 % voire -35 %, et on réduira la durée 
d’ingestion libre (1 à 2 semaines).
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Les affections digestives constituent la cause 
essentielle de la morbidité et de la mortalité, chez 
le lapin de chair en croissance. Les étiologies de ces 
affections restent encore parfois difficiles à établir 
car les causes sont souvent multiples et les signes 
cliniques souvent comparables. La diarrhée, est 
largement dominante : on la rencontre dans plus 
de 95% des cas. C’est surtout chez les jeunes lapins 
après le sevrage (4 à 10 semaines) que la diarrhée 
revêt une importance économique grave. On la 
rencontre parfois chez le jeune lapereau sous la 
mère, plutôt en période pré-sevrage (3ème- 4ème 
semaine d’âge) ou plus rarement chez les adultes 
où elle représente généralement la conséquence 
ultime d’une autre affection.

Parmi les causes spécifiques des entérites, on 
identifie certaines bactéries : Escherichia coli 
entéropathogènes (O103, O15, O128, O132…, 
pour les principaux sérogroupes), Clostridium 
spiroforme, des klebsielles… et les coccidies, 
parasites qui constituent une étiologie majeure 
des troubles intestinaux et des complications 
d’origine parasitaire chez le lapin en élevage 
rationnel. 

Colibacilloses

 Les colibacilloses sont dues à une bactérie, 
Escherichia coli,  extrêmement répandue dans 
le monde animal et chez l’homme. Escherichia 
coli, fait partie de la flore commensale. du tube 
digestif. La particularité du lapin sain, qu’il soit 
sevré ou adulte,  par rapport aux autres espèces 
animales et à l’homme, est que le nombre d’E. coli 
dans l’intestin est très faible (quelques centaines 
ou quelque milliers par gramme de contenu 
intestinal, contre plusieurs millions chez les 
autres espèces). Chez les lapins malades, la flore 
colibacillaire dans le tube digestif augmente de 
manière drastique  pouvant atteindre plusieurs 
milliards (109 à 1011) d’E. coli par gramme. 

 Cependant, il convient de distinguer deux 
type de colibacilloses chez le lapin. Il y a celles qui 
sont dues à des souches particulièrement virulentes 

et celles qui sont plus le fait d’un dysfonctionnement 
intestinal.  Les souches virulentes sont dites 
entéropathogènes et appartiennent à la catégorie 
des EPEC (Entéropathogenic E. coli) qui ne sont 
pas invasives et ne produisent pas d’entérotoxines. 
Elles possèdent des propriétés leur permettant de 
s’attacher à la muqueuse  intestinale, provoquant 
des lésions d’attachement/effacement des 
microvillosités des cellules épithéliales  et 
induisent des perturbations au niveau des 
ces cellules qui conduisent à la diarrhée, à un 
amaigrissement des animaux et à une mortalité 
élevée. Expérimentalement la mortalité peut 
atteindre 100% des lapins avec ces souches 
hautement pathogènes (sérogroupes O103 
et O15, notamment). Les mécanismes de 
pathogénicité, ont été particulièrement bien 
étudiés, il y a plus d’une vingtaine d’années.  
Au moins deux systèmes génétiques de nature 
chromosomique interviennent dans la virulence 
des souches EPEC. Il s’agit d’une part d’opérons 
(af/r1, pour le sérogroupe O15 et af/r2, pour le 
sérogroupe O103) qui codent pour une adhésine 
dont la propriété est de faciliter la colonisation 
du tractus digestif du lapin par les E. coli. 
L’autre est un système complexe appelé Locus of 
Enterocyte Effacement (LEE) qui constitue un îlot 
de pathogénicité intervenant directement dans la 
virulence des souches entéropathogènes. Le LEE 
comprend plusieurs groupes de gènes impliqués 
dans le développement de lésions d’attachement/
effacement. La mise en évidence par PCR de ces 
gènes, notamment le gène eae, peut être utilisée 
comme outil de diagnostic pour confirmer la 
présence de souches EPEC chez les animaux 
malades.

 Le second type de colibacillose ne 
correspond pas à l’intervention de colibacilles 
entéropathogènes mais à un dérèglement au 
niveau intestinal résultant en une multiplication 
anarchique de E. coli mais sans qu’il soit retrouvé 
des colibacilles hautement pathogènes. On parle 
alors de dysbactériose colibacillaire. 

 La colibacillose se manifeste par 
l’apparition brutale d’une diarrhée très liquide, 

jaune à marron, quelques fois brun-noirâtre, 
souillant l’arrière train. L’animal ne s’alimente 
plus et maigrit. Il reste  prostré. Ces diarrhées  
surviennent surtout pendant les 15 jours 
qui suivent le sevrage et deviennent moins 
importantes par la suite. Elles sont rares chez 
les adultes mais il ne faut pas négliger le fait que 
ceux-ci peuvent constituer des porteurs sains et 
donc être le réservoir de colibacilles dangereux. 

 Des colibacilloses avant sevrage existent 
également. Elles se traduisent par l’apparition de 
mortalité chez des lapereaux, dans les 15 jours 
qui suivent la mise-bas et des portées complètes 
peuvent être décimées. L’arrière-train, voire toute 
la surface du corps des lapereaux, est souillée 
par  une diarrhée très liquide. À l’autopsie,   on 
constate que le contenu du tube digestif est très 
liquide ; du lait peut être observé dans l’estomac. 
Un des  colibacilles entéropathogènes pouvant 
être impliqué chez les lapereaux sous la mère a 
été décrit et appartient au sérogroupe O109.

 Les lésions sont celles d’une inflammation 
souvent sévère parfois hémorragique, touchant la 
partie terminale du tube digestif (iléon, caecum, 
colon). Souvent, le caecum parait rouge à 
l’autopsie. On appelle cela typhlite (inflammation 
du caecum). Son contenu peut être très liquide 
mais l’ensemble des segments intestinaux 
(estomac, intestin grêle, caecum et colon) peuvent 
être vides comme si le tube digestif s’était vidé.

 Les traitements reposent sur l’utilisation 
d’antibiotiques adaptés (après la réalisation 
d’un antibiogramme). Parmi les plus courants 
et bien tolérés par le lapin citons, l’apramycine, 
l’enrofloxacine, la gentamycine, la néomycine et 
néomycine+tétracycline. La vaccination est une 
voie possible mais seulement  en utilisant des 
autovaccins (vaccins préparés à partir des souches 
de colibacilles présents chez les lapins de l’élevage 
que l’on veut vacciner).  Outre les mesures 
d’hygiène classiques, la prévention consiste à 
proposer un régime alimentaire adapté, riche en 
fibres.

Coccidies et Coccidioses 

Les coccidioses sont des maladies très fréquentes 
et parfois très dangereuses pour le lapin. Elles 
sont surtout impliquées chez le lapereau, juste 

après le sevrage et se manifestent généralement 
par de la diarrhée.

 Elles sont dues à des coccidies, parasites 
communs du tube digestif de nombreuses espèces 
animales. Les coccidies sont des protozoaires, 
organismes microscopiques  unicellulaires, 
et elles appartiennent, chez le lapin, au genre 
Eimeria. Leur développement se fait lui même à 
l’intérieur des cellules du tube digestif du lapin 
et constituent une des causes importantes des 
troubles et des complications d’origine intestinale. 
En fait, il faut distinguer deux types de coccidiose 
chez le lapin car une des espèces d’Eimeria ne se 
développe pas dans les cellules du tube digestif 
mais dans les cellules des canaux biliaires du 
foie. Il s’agit d’Eimeria stiedai, responsable de la 
coccidiose hépatique.

Au total, onze espèces ont été identifiées chez 
le lapin. Dans la pratique, l’identification des 
diverses espèces est basée principalement sur les 
critères de forme et de taille de l’oocyste qui  est en 
quelque sorte l’œuf de la coccidie, rejeté dans les 
crottes, par le lapin. Le cycle du parasite comprend 
deux phases, une phase externe et une phase 
interne. Une fois dans le milieu extérieur l’oocyste 
n’est pas infestant. Pour pouvoir contaminer à son 
tour un lapin, il subit une transformation qui le 
rend infestant, si les conditions de température, 
d’humidité et d’oxygénation sont correctes. C’est 
au cours de cette phase externe que l’éleveur 
pourra agir pour détruire les oocystes. La phase 
interne, assez complexe, fait suite à l’ingestion 
d’oocystes infestants et consiste en une formidable 
multiplication du parasite. Pour donner une 
idée, le facteur de multiplication pour presque 
toutes les espèces est de 1 à 5 millions d’oocystes 
produits, pour un seul oocyste ingéré. 

L’importance des coccidioses qui affectent 
particulièrement les jeunes lapins après sevrage, est 
due à plusieurs facteurs : ces affections atteignent 
le système digestif causant un arrêt ou un frein de 
la croissance ; la grande capacité de se multiplier, 
liée à la résistance extraordinaire des oocystes, 
assurent leur persistance dans l’environnement ; 
il n’existe pas, sur le terrain,  de lapins exempts de 
coccidies. Les coccidies persistent toujours, même 
à bas niveau, en particulier chez les adultes qui 
constituent des porteurs sains ; ils peuvent ainsi 
transmettre les coccidies à toute leur progéniture.

PATHOLOGIES DIGESTIVES DU LAPIN : COLIBACILLOSES ET COCCIDIOSES

Dominique LiCoiS (retraité - iNra) - décembre 2016
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Le pouvoir pathogène des coccidies varie selon 
les espèces. Expérimentalement, en se basant 
uniquement sur des critères de mortalité et de 
croissance, les coccidioses intestinales du lapin 
peuvent être classées dans 4 catégories selon les 
espèces en cause.

 coccidies non pathogènes : E. coecicola 
n’induit aucun signe clinique même avec des 
doses très élevées.

 coccidies peu pathogènes : E perforans, E 
exigua et E vejdovskyi n’entraînent pas de 
diarrhée ni de mortalité mais uniquement de 
légers retards de croissance.

 coccidies pathogènes : E. irresidua, E. magna, 
E piriformis et .E. media peuvent conduire à 
une réduction importante de la croissance, de 
la diarrhée voire de la mortalité, en particulier 
à partir de 105 oocystes inoculés

 coccidies hautement pathogènes : E. 
intestinalis et E. flavescens sont responsables 
de perte de poids, de diarrhées sévères et 
de mortalité. La DL50 (qui induit 50% de 
mortalité) est atteinte avec environ 3 à 5 x 103 
oocystes inoculés

E. stiedai, l’agent de la coccidiose hépatique, ne 
provoque que des retards de croissance mais des 
doses supérieures à 105 oocystes peuvent induire 
de la mortalité. Cette coccidiose, quand elle existe 
sur le terrain, ne pose réellement de problème que 
du fait des saisies de foie à l’abattage

Les différentes espèces ont un site de 
développement spécifique : le foie pour E. stiedai, 
le caecum pour E. flavescens, le côlon pour E. 
piriformis et l’intestin grêle pour les autres espèces. 

Les lésions visibles au niveau des segments 
intestinaux concernés sont marquées par un 
aspect très segmenté (stries blanchâtres), associé 
une congestion et un œdème (épaississement) de 
la paroi intestinale.

En termes d’immunogénicité et d’immunité, il 
faut savoir qu’il n’y a aucune immunité croisée 
entre les espèces et l’immunogénicité varie d’une 
espèce à l’autre. Avec E. intestinalis par exemple, 
il suffit d’un faible nombre d’oocystes (600) pour 
observer une protection complète. A l’opposé 
E perforans ou E. flavescens ne sont pas très 

immunogènes. En raison de l’immunité acquise 
avec l’âge, les coccidioses sont des maladies de la 
période post- sevrage. 

 Les traitements utilisés à titre curatif 
sont basés sur l’emploi de sulfamides dont le 
plus efficace est la sulfadiméthoxine (0,5 g/Kg de 
poids vif, dans l’eau de boisson, pendant 5 jours). 
Le toltrazuril, anticoccidien de synthèse est aussi 
très efficace (7 mg/Kg , pendant 2 jours). Il faut 
savoir cependant que même si ces traitements 
sont mis en place rapidement (dès l’observation 
des premiers morts), les sujets contaminés depuis 
plus de 7 jours continuerons de mourir pendant 
quelques jours alors que les sujets atteints depuis 
moins de 7 jours pourront être sauvés.

 La prophylaxie médicale repose sur 
l’utilisation d’anticoccidiens distribués en continu 
dans l’aliment, excepté pendant la période de 
retrait précédent la vente des animaux. Peu de 
molécules sont actuellement utilisables chez 
le lapin. Citons la robénidine, à la dose de 66 
ppm et le diclazuril, à la dose de 1 ppm, voire 
le décoquinate (70 à 100 ppm). Il n’y a pas 
de vaccins commercialisés pour protéger les 
lapins contres les coccidioses. Cependant, des 
travaux de recherches ont permis d’obtenir des 
souches dites précoces» (à cycle plus court que 
celui des souches sauvages dont elles dérivent), 
qui s’avèrent être très peu pathogènes, voire 
apathogènes, tout en conservant leur capacités 
immunogènes,  comparées à celles des souches 
sauvages. Ces souches précoces, correspondant 
aux différentes coccidies intestinales, constituent 
donc des candidats vaccins intéressants. Mais la 
prophylaxie n’est pas seulement médicale. Il faut 
aussi intervenir au niveau de l’hygiène globale de 
l’élevage, notamment en limitant au maximum 
la présence d’oocystes dans l’environnement. 
Ceux-ci sont extrêmement résistants aux agents 
chimiques, mais ils sont sensibles à la chaleur et 
à la dessiccation (sécheresse). On utilisera donc 
la vapeur d’eau sous pression (Karcher) ou le 
brûlage (uniquement sur les parties métalliques) 
pour nettoyer le bâtiment, les cages et le matériel 
d’élevage. Sous climat tropical l’action du soleil 
peut être bénéfique pour le matériel amovible. Les 
lapins seront élevés sur fond grillagé (attention au 
diamètre du fil de fer pour éviter des blessures aux 
pattes)  ou caillebotis afin de réduire le contact du 
lapin avec les crottes qui contiennent les oocystes.

Le lapin est un animal peureux et très sensible aux divers facteurs de stress qu’il subit, notamment 
dans les conditions d’élevage intensif. En effet, toute défaillance au niveau de la conduite favorisera le 
développement des affections dont l’étiologie est diverse. Dans ce cas, la mortalité anormale constitue 
le plus souvent le principal signe d’appel. Face à cette mortalité une démarche rigoureuse repose sur 
4 étapes fondamentales et complémentaires permettant, d’abord d’établir un diagnostic étiologique, 
ensuite de mettre en place des mesures thérapeutiques et prophylactiques adéquates.

Étape 1 : le recueil des commémoratifs facilite le diagnostic

La récolte des commémoratifs est une étape cruciale dans la démarche diagnostique. Ces informations 
sont obtenues en consultant les documents d’élevage, en questionnant l’éleveur et/ou en visitant l’élevage. 
Cette visite d’élevage, souvent indispensable, permet de relever les défaillances environnementales et 
techniques dans le clapier, pouvant être en rapport direct ou indirect avec la cause de mortalité. 

Tableau I : Informations à rechercher face à une mortalité chez le lapin

Information Critère(s) Signification(s)

Age Jeune non sevré, jeune sevré, adulte - Maladies en fonction de l’âge

Evolution de la 
mortalité

Taux et période
- Evolution : aiguë, chronique
- Profil : épizootique, enzootique

Situation des élevages voisins - Problème d’une région

Alimentation
Type, mode de distribution, transition, 
quantité, conditions de stockage, 
changement de fournisseur

- Aliment est un vecteur des pathogènes : 
VHD, coccidies, toxiques, mycotoxines
- Carences alimentaires
- Perturbation de la flore digestive 
(transition sévère)

Conditions 
d’élevage

Température (écart), hygrométrie, 
ventilation (corrélation vitesse de l’air-
température)…

Perturbation des paramètres de l’ambiance 
favorise les troubles respiratoires et 
contribue à l’allongement de la survie des 
pathogènes

Prophylaxie

- Programme de vaccination (type de 
vaccin, méthode d’administration, date…)
- Chimioprévention anticoccidienne
- Vermifugation

- Vaccination mal faite : exposition à un 
risque élevé
- Programme anticoccidien défaillant : 
risque de coccidiose

- Désinfection, vide sanitaire
- Persistance des pathogène si la 
décontamination est mal faite

Contact avec 
d’autres 
animaux

- Présence de rongeurs
- Présence de chiens, chats…

- Rongeurs vecteurs de salmonelles, 
pasteurel les…
- Chiens vecteurs de parasites (Taenia…)

Symptômes - Types et fréquence - Orientation du diagnostic

Démarche diagnostique face à une mortalité dans un élevage de lapin

Khaled KABOUDI1, Chehid CHAKROUN2 et Rafika BEN ROMDHANE3
1Ecole Nationale de Médecine Vétérinaire de Sidi Thabet
2Groupement Interprofessionnel des Produits Avicoles et Cunicoles
3Arrondissement de Production Animale – CRDA de Tunis
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Étape 2 : l’examen externe des cadavres

L’examen externe des cadavres, étape 
indispensable, offre une première piste pour le 
diagnostic par la mise en évidence des signes et 
des lésions pouvant être en rapport avec la cause 
de la mortalité. 

Figure 1 : Examen externe du cadavre

Étape 3 : l’autopsie est un acte obligatoire 
permettant de constituer le tableau 
lésionnel le plus complet possible 

Les deux premières étapes ont conduit le praticien 
à établir une première suspicion qui devrait être 
renforcée par la mise en évidence des éventuelles 
lésions à travers l’autopsie. Cette dernière, étape 
obligatoire du diagnostic de terrain, doit intéresser 
plusieurs cadavres dans l’objectif de construire 
le tableau nécrosique le plus complet possible et 
d’avoir une idée sur le type de lésions dominantes 
tout en déterminant leur stade évolutif.

L’examen nécropsique doit se faire d’une façon 
méthodique et rationnelle. En effet, il faut 
examiner tous les organes tout en insistant sur le 
motif d’appel (par exemple, devant un problème 
de diarrhée, le tube digestif doit être disséqué et 
inspecté minutieusement). 

Étape 4 : le recours aux examens complémentaires permet de confirmer la 
suspicion et de mieux orienter la conduite à tenir

Il est possible, parfois, qu’on arrive à établir un diagnostic à travers seulement les autopsies faites 
sur quelques sujets. Tel est le cas de l’Entérocolite Epizootique du Lapin (EEL). Cependant, l’absence 
souvent de lésions pathognomoniques nécessite le recours à des examens complémentaires. 

Tableau II : Examens complémentaires des principales maladies chez le lapin 
d’élevage

Maladie Prélèvements Virologie1 Sérologie2 Bactériologie3 Histologie4 Parasitologie Toxicologie Moléculaire5

VHD Sang, foie ++ (typage) ELISA - + - - +++

Myxomatose Lésions 
cutanées ++ + - +++ - - +++

Colibacilloses Tube digestif - - +++ (typage) - - - + (gènes de 
résistance)

Entérotoxémie Intestin ligaturé - - + (germe anaérobie 
stricte) +/- - - + (toxines)

Maladie de 
Tyzzer Intestin ligaturé - - + (germe anaérobie 

stricte) +/- - - + (toxines)

Pasteurelloses Poumons, 
abcès, ... - - +++ - - - + (typage)

Abcès cutanés Pus - - +++ - - - +/-

Coccidioses
Raclage 
muqueuse 
intestin / caecum

- - - -/+ (coccidiose 
hépatique)

+++ 
(recherche 
ookystes)

- -

Helminthoses Contenu 
intestinal, vers - - - - +++ 

(coprologie) - -

Gales
Raclage 
(jusqu’à la rosée 
sanguine)

- - - - +++ - -

Teigne Raclage cutané - - - - +++ (gélose 
de Sabouraud) - -

Intoxications

Contenu digestif, 
foie, aliment 
suspect (et 
appâts)

- - - - - +++ 
(Chromatographie) -

(1)La congélation (-20°C) est recommandée si les analyses se feront ultérieurement
(2)La récupération du sérum doit se faire au plus tard dans les 24 heures suivant le prélèvement. La congélation est recommandée si 
l’analyse se fera ultérieurement
(3)Prélèvement avec un matériel stérile sur des animaux fraichement mort tout en évitant le mélange des organes. La conservation se fait 
à +4°C. La demande d’un antibiogramme est fortement recommandée
(4)Prélèvements émergés directement dans du formol à 10% en vue de leur fixation rapide. Eviter les tissus putréfiés. Utiliser un instrument 
tranchant.
(5)Le coût élevé de cette technique limite sa généralisation.

Quelques considérations générales méritent d’être évoquées dans ce paragraphe en rapport avec la 
réalisation des prélèvements et de leur acheminement.

 Le choix des prélèvements doit être orienté par la principale suspicion préalablement établie. La 
qualité des prélèvements est un point essentiel à respecter afin de garantir la fiabilité des résultats. 

Les lésions observées sur chaque organe permettent de dégager un bilan et une conclusion lésionnelle, 
qui servira elle-même à établir la ou les suspicions probables. 

Figure 2 : Exemples de lésions externes décrites chez le lapin (Clinique aviaire, ENMV, Sidi Thabet)

Figure 3 : Exemples de lésions internes décrites chez le lapin (Clinique aviaire, ENMV, Sidi Thabet)
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C’est ainsi que lorsqu’on décide d’effectuer des 
prélèvements suite à une autopsie, celle-ci 
doit intéresser des animaux fraîchement mort 
(ne pas dépasser les 24 heures après la mort) 
afin d’éviter l’autolyse qui fausse les résultats 
des diverses analyses.

 Dans le cas où l’autopsie ne peut pas se faire 
sur le site de l’élevage, il est recommandé 
d’envoyer les cadavres au laboratoire 
concerné sous régime de froid positif (+4°C 
à +8°C) dans un délai ne dépassant pas les 
24 heures après la mort. Il est important de 
souligner dans ce sens que la congélation est 
fortement déconseillée. En effet, ce procédé de 
conservation altère les structures des organes 
et des tissus et rend la lecture des lésions très 
difficile.

 L’identification des différents prélèvements 
est nécessaire. Une fiche d’accompagnement 
se révèle aussi obligatoire, dans laquelle le 
demandeur de l’examen complémentaire doit 
mentionner toutes les informations utiles 
permettant de mieux mener les méthodes 
d’analyse et une meilleure interprétation des 
résultats.

Conclusion

L’apparition d’une mortalité dans un élevage de 
lapin s’accompagne d’une perte économique 
grevant le capital de l’éleveur. Le diagnostic précoce 
du problème limite les dégâts. Ce diagnostic est 
basé sur une démarche logique regroupant quatre 
étapes indispensables offrant chacune d’elle au 
vétérinaire responsable des informations utiles et 
complémentaires lui permettant d’abord, d’établir 
le diagnostic, et ensuite la mise en place des 
mesures de lutte nécessaires. Si cette démarche 
se trouve axée principalement sur l’autopsie, la 
récolte des commémoratifs, la visite de l’élevage 
en question et le recours au laboratoire restent 
essentiels.

Malgré cette démarche, le diagnostic peut être 
difficile à établir, d’autres visites des élevages 
peuvent être nécessaires pour identifier de 
nouveaux éléments utiles au diagnostic.

 

introduction

La Maladie Hémorragique du Lapin (RHD) 
est une maladie virale aiguë très contagieuse, 
qui touche aussi bien les lapins domestiques 
que sauvages, dont l’issue est le plus souvent 
fatale. La transmission de la maladie est due en 
général au contact direct, avec un animal infecté, 
ou indirect par les sécrétions, les excréments et 
l’urine contenant le virus (aliments, litière, poils 
contaminés, etc.). Elle se caractérise par des taux 
de morbidité et de mortalité très élevés. 

La répartition géographique de la maladie est 
actuellement mondiale. La forme classique 
(RHDa) a été rapportée pour la première fois en 
Chine en 1984 (1). Par la suite, elle s’est propagée 
au reste du monde. Une forme variante du virus 
(RHD2) a été rapportée pour la première fois en 
France, en 2010 (2), puis elle s’est étendue partout 
en Europe. 

Alors que la forme classique, RHDVa, touche 
essentiellement les animaux âgés de plus de trois 
mois, la forme variante a été rapportée chez toutes 
les classes d’âge. L’évolution de la maladie est 
souvent suraiguë et mortelle. Une forme aiguë a 
été rapportée avec un tableau clinique dominé par 
l’apathie, l’hyperthermie, troubles respiratoires et 
de coordination motrice. Avant que les animaux 
succombent à leurs maladies ils développent des 
spasmes et des saignements nasaux. Une forme 
subaiguë et parfois chronique, rencontrée avec 
RHDa, n’est pas systématiquement mortelle. 
Les animaux qui ont survécus, développent une 
immunité durable et stable, et généralement ils ne 
sont pas excréteurs du virus. 

Les principaux organes cibles de la maladie sont 
le foie, les poumons et la rate, dont les cibles 
sont principalement les macrophages résiduels. 

Les principales lésions histo-pathologiques sont 
relatives à une hépatite aiguë et une splénomégalie. 
Des hémorragies et des sites de congestions 
peuvent aussi être identifiés dans de nombreux 
autres organes, tels que les poumons, le cœur et 
les reins, suite à une coagulation intra-vasculaire 
disséminée.

L’agent infectieux de la RHD est un calicivirus 
(RHDVa et RHDV2, pour les formes classiques et 
variante, respectivement). Il appartient au genre 
Lagovirus et à la famille des Caliciviridae. C’est 
un virus nu à symétrie icosaédrique, renfermant 
un ARN simple brun de polarité positive de 7,4 
kilo bases. Le RHDV est très stable aux facteurs 
environnement et aux différents désinfectants. 
Dans un environnement sec, il peut rester 
infectieux pendant au moins trois mois.

Le diagnostic de Laboratoire de la RHD est basé 
sur l’identification de l’agent viral à partir du foie 
ou de la rate des lapins atteints de la forme aiguë 
de la maladie. Plusieurs techniques de laboratoire 
peuvent garantir un diagnostic fiable, tels 
l’amplification d’une portion de l’ARN génomique 
virale par la technique de RT-PCR (transcription 
inverse de l’ARN en ADN complémentaire, puis 
amplification en chaine par polymérase), ou des 
tests immuno-enzymatique (ELISA) basé sur 
l’utilisation d’anticorps monoclonaux (MAb). 
Pour la RT-PCR des amorces spécifiques sont 
utilisées pour distinguer les deux formes de RHDV 
(RHDVa et RHDV2). Comme le RHDV agglutine 
les globules rouges humains du groupe O, un test 
d’hémagglutination (HA) peut être utilisé au 
laboratoire. Cependant, des variants RHDV à HA 
négative ont été rapportés. Ces variant peuvent 
engendrer des résultats faussement négatifs (A). 
La détection de particules de RHDV dans des 
homogénats de foie par microscopie électronique 
est également possible. 

Identification des variants de la Maladie Hémorragique du Lapin en Tunisie
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Le moyen de contrôle le plus efficace de la RHD 
est la vaccination. Les vaccins du commerce sont à 
base de virus inactivé et adjuvé à partir de foies de 
lapins infectés expérimentalement. Les animaux 
vaccinés produisent rapidement une immunité 
protectrice solide contre l’infection à RHDV (dans 
les 7 à 10 jours) et les données expérimentales 
indiquent que la protection dure plus d’une 
année. Comme la forme variante RHDV2 
représente un sous-type antigéniquement éloigné 
de la forme classique, il est hautement souhaitable 
de combiner la vaccination avec les deux types 
antigéniques ou d’utiliser  un  vaccin homologue 
à la souche RHDV qui est en cours de circulation 
dans des situations épidémiques.

résultats et Discussion

 En Tunisie, Bouslama et al. (3) ont 
rapporté que depuis 1992 et 1993, des flambées 
d’une maladie aiguë et très mortelle qui affectent 
principalement les lapins adultes. Les résultats 
cliniques et pathologiques étaient conformes 
à une RHD. Un anticorps monoclonal désigné 

PG4G3 spécifique pour les déterminants de 
surface du RHDV a été utilisé pour identifier 
l’agent étiologique par ELISA et par microscopie 
immunoélectronique. Les résultats ont confirmé 
la présence de la RHD chez les lapins domestiques 
en Tunisie. 

La forme variante de la maladie (RHDV2) a 
été décrite pour la première fois en 2015 par 
Chakroun et al. (4) et a été confirmée par 
l’ « Istituto Zooprofilatico Sperimentale Della 
Lombardia eDell’Emilia en Italie » (Laboratoire 
de référence OIE pour la Maladie Hémorragique 
du Lapin). Cette confirmation a été faite sur des 
échantillons de foies de lapins dans des élevages 
atteints de mortalités élevées, surtout chez les 
lapereaux de jeune âge, immunisés ou pas par le 
vaccin classique.

L’objectif de ce travail est la mise en évidence de 
la présence du génome du RHDV par RT-PCR et 
la caractérisation de la forme clinique, RHDVa 
ou RHDV2, qui circule à présent en Tunisie. Pour 
cela, nous disposons de 21 prélèvements de foies 
de lapins suspects de RHD (Tableau I). 

L’extraction des ARN totaux de ces échantillons 
est effectuée après trituration d’un prélèvement 
de 100 mg de tissu hépatique correspondant, 
par l’intermédiaire d’un broyeur Dounce stérile 
et le rajout de 1,5 ml de trizol. En suivant des 
techniques standards nous avons obtenu des 
extraits d’ARN totaux de bonne qualité (Figure 1). 
Ces ARN totaux ont été  utilisés comme matrices 
pour une amplification par RT-PCR. La première 
étape consiste en une synthèse in vitro de l’ADN 
complémentaire (ADNc) en utilisant la réverse-
transcriptase M-MLV (Invitrogen™). La seconde 
étape consiste en l’amplification par PCR en 
utilisant l’enzyme Taq Polymerase (Invitrogen™). 
Les couples d’amorces utilisées sont indiqués 
dans le Tableau II.

RHDV-F 5’-CCTGTTACCATCACCATGCC-3’

RHDV-R 5’-CAAGTTCCARTGSCTGTTGCA-3’

Fra109-F 5’-ACTACTAGCGTGGTCACCACC-3’

Fra567-R 5’-TTGTTATAAACGCTCAGGACCAAC-3’

TableauII : Liste des amorces de PCR.

En effet, le couple d’amorce RHDV-F et RHDV-R 
(PCR1), permet l’amplification d’une bande de 

348 paire de bases (pb), au niveau du génome des 
deux variant (RHDVa et RHDV2). Au contraire, 
le couple d’amorces Fra109-F et Fra567-R 
(PCR2), ne permet d’amplifier qu’une bande de 
481 pb, et ceci, uniquement sur les prélèvements 
de la forme variante (RHDV2). Par conséquent,  
en combinant les résultats de PCR de chaque 
échantillon  moyennant les deux couples 
d’amorces nous pouvons confirmer ou infirmer 
le diagnostic de RHD et de la forme clinique 
appropriée (RHDVa ou RHDV2).

 Les 21 échantillons ont été testés par PCR1 
et PCR2, conformément à la Figure 2 et le Tableau 
1.  Nos résultats ont montré que seulement trois 
échantillons (264, 1417 et 2243), provenant de 
foies de lapins suspectés d’être infectés par le 
RHDV, sont en faite indemnes, en se basant sur 
les résultats des PCR1 et PCR2, toutes les deux 
négatives. Seul l’échantillon 3667 était négatif par 
la PCR2, sur l’ensemble des échantillons positifs 
à la PCR1 (5,6%), et est caractérisé en tant que 
RHDVa. Le reste des échantillons positifs à la 
PCR1 étaient aussi positifs à la PCR2 (94.4%). 
Par conséquent, ils sont tous caractérisés en tant 

que RHDV2 responsables de la forme variante 
de la maladie. Ainsi, en se basant uniquement 
sur les résultats de la PCR1 et de la PCR2, nous 
pouvons conclure que la forme variante, qui est 
par ailleurs plus pathogène et plus dévastatrice 
des élevages de lapins, que la forme classique, est 
l’unique en circulation en Tunisie à l’exception 
d’un échantillon. Cependant, un suivie plus 
étendue et une caractérisation moléculaire par 
séquençage et phylogénie sont indispensables 
pour une caractérisation définitive des variant 
circulants chez les lapins en Tunisie. Les résultats 
préliminaires de phylogénie, qui sont en cours, 
confirment que tous les échantillons sont infectés 
par le variant RHDV2, y compris l’échantillon 
3667.

 En conclusion, la forme variante RHDV2 
semble être à présent l’unique en circulation chez 
le lapin en Tunisie. Vu que cette forme clinique 
est la plus dangereuse et la plus dévastatrice pour 
les élevages de lapin, il faut entreprendre une 
vaccination préventive extensive avec un vaccin 
qui dérive du RHDV2. En même temps, il faut 
continuer à faire régulièrement la caractérisation 
des variant qui circulent pour adapter au fur et à 
mesure le choix du vaccin à utiliser.

Figure1 : Profils électrophorétiques de quelques 
échantillons après extraction des ARN totaux.

N° sur 
Figure 2

Référence de 
l’échantillon

Origine
PCR1

(RHDV-F/RHDV-R)
PCR2

(Fra109F/Fra567R)

Variant 
circulant

1 186 Ezzahra + + RHDV2
2 264 - -
3 1417 Manouba - -
4 1723 Tazarka + + RHDV2
5 1469 + + RHDV2
6 2132 + + RHDV2
7 2798 Ben Arous + + RHDV2
8 1246 Oued Ellil + + RHDV2
9 3667 + - RHDVa
10 1276 Béja + + RHDV2
11 1011 + + RHDV2
12 2243 - -
13 2171(1) sfax + + RHDV2
14 2171(2) sfax + + RHDV2
15 2171(3) sfax + + RHDV2
16 2171(4) sfax + + RHDV2
17 C3057 sfax + + RHDV2
18 3010 sfax + + RHDV2
19 1650(1) Kairouan + + RHDV2
20 1650(2) Kairouan + + RHDV2

21 Kairouan Kairouan + + RHDV2

Tableau I : Liste des échantillons étudiés et leurs provenances géographique, avec résultats des tests de PCR et 
caractérisation du variant circulant.
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Vaccin inactivé avec adjuvant
Maladie hémorragique du lapin 
de type 2 (RHDV2)

POUR LA PROTECTION DE VOS LAPINS LE VACCIN 
CIBLANT

SPÉCIFIQUEMENT
LE

RHDV2

D
A

N
S TOUTE  L’EURO

P
E

 

NOTRE ENGAGEMENT POUR REDUIRE
LA MORTALITE SUITE A LA VHD 2  
DEPASSE LES FRONTIERES

: vaccin inactivé, virus de la maladie hémorragique du lapin type 2 (RHDV2), en émulsion injectable pour lapins.  COMPOSITION: Chaque dose de 
0,5 ml contient : virus de la maladie hémorragique du lapin type 2 (RHDV2), souche V-1037 ≥ 70 % cELISA40** ≥ 70 % des lapins vaccinés présenteront des 
titres en anticorps cELISA supérieurs ou égaux à 40.  INDICATIONS : Lapins : Pour l’immunisation active des lapins de chair à partir de l’âge de 30 jours a� n 
de réduire la mortalité causée par le virus de la maladie hémorragique du lapin type 2 (RHDV2).  Mise en place de l’immunité : 7 jours.  Durée de l’immunité 
: n’a pas été établie.  VOIE D’ADMINISTRATION : Voie sous-cutanée.  POSOLOGIE : 1 dose (0,5 ml) / animal.  EFFETS SECONDAIRES : Très fréquent : une 
augmentation transitoire de la température légèrement au-delà de 40 °C peut être observée entre 2 et 3 jours après la vaccination. Cette légère augmentation 
cède spontanément sans traitement dans les 5 jours suivant la vaccination.  CONTRE INDICATIONS : Ne pas utiliser en cas d’hypersensibilité à la substance 
active, à l’adjuvant ou à l’un des excipients.  TEMPS D’ATTENTE : Zéro jour.  PRESENTATIONS : � acon de 10 doses, � acon de 40 doses.  NUMÉRO(S) 
D’AUTORISATION DE MISE SUR LE MARCHÉ : EU/2/16/199/001-002.  TITULAIRE DE L’AUTORISATION DE MISE SUR LE MARCHÉ : Laboratorios Hipra, S.A., 
Avda. la Selva, 135, 17170- AMER (Girona), Espagne.  Sur ordonnance vétérinaire.  Utiliser les médicaments de manière responsable.

Tel (34) 972 43 06 60 
Fax (34) 972 43 06 61
hipra hipra.com 
www.hipra.com

Laboratorios Hipra, S.A.
Avda. la Selva, 135
17170 Amer (Girona)
Spain

Figure 2 : Profils électrophorétiques des 21 échantillons après PCR1 et PCR2. PM : marqueur de poids moléculaire 
« 100 paires de bases Ladder » ; B : échantillon négatif ; 1-21 : les différents échantillons conformément au Tableau I.
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Résumé : Les pathologies digestives sont 
souvent  responsables des mortalités des lapins 
en croissance. Nous avons isolé une souche de 
Clostridium  butyricum –beijerinckii  très gazogène 
et sporulée à partir des prélèvements provenant 
de lapereaux présentant un tableau clinique 
d’entérotoxémie. Cette souche s’est révélée létale 
pour la souris, résistante à l’erythromycine. 

i-iNTroDUCTioN :

     Les pathologies digestives représentent le 
principal motif de consultation vétérinaire en 
élevage industriel du lapin. En effet une étude belge 
montre que les troubles digestifs  représentent 
32% des pathologies de la cuniculture belge et 49% 
des pathologies du lapin de moins de 14 semaines 
(Marlier et al, 2003). En France (Pays de la Loire 
au Nord et au sud de la Normandie) ces affections 
concernaient 72 % des animaux autopsiés 
(Boucher et Leplat, 2005). Selon Licois (2010) 
la diarrhée est présente dans 95% des affections 
digestives. Celles-ci sont dues à des  pathogènes 
primaires tels que des bactéries (Escherichia coli 
entéropathogènes, Klebsiella pneumoniae, et 
certaines bactéries du genre Clostridium telles que 
Clostridium spiroforme) ou des parasites tels que 
les coccidies. Cependant des facteurs favorisants 
(stress, alimentation, traitements antibiotiques) 
ou des germes opportunistes tels que les virus 
entérotropes font que ces pathologies digestives 
sont le plus souvent multifactorielles. 

ii- FamiLLe  DeS Clostridiaceae  eT 
eNTeroPaTHieS DU LaPiN : 

     Chez le lapin, l’entérotoxémie à été décrite 
par Lesbouyries et Berthelon (1936). La flore 

digestive du lapin est essentiellement constituée 
de bactéries anaérobies Gram positifs  qui jouent 
un rôle essentiel dans la digestion microbienne 
caecale. L’équilibre de cette flore peut être rompu 
entrainant des diarrhées. Certaines espèces du 
genre Clostridium excrètent des toxines dans le 
tractus digestif de l’animal qui sont responsables 
des lésions observées.  

1. Clostridium spiroforme : Le rôle étiologique 
de Clostridium spiroforme a été démontré   
par Carman et Borriello (1982) qui ont 
montré que cette bactérie enroulée en hélice 
produit une toxine neutralisée par un sérum 
anti-Clostridium perfringens type E (toxine 
iota like). Cette toxine dermonécrosante 
et létale désorganise  le cytosquelette et 
affecte l’intégrité des barrières cellulaires; 
elle est responsable de la survenue de cas 
d’entérotoxémie chez les lapins de tout âge 
ainsi que de l’entérite de sevrage chez le jeune 
de 4 à 8 semaines et dans ce cas la mortalité 
peut atteindre 100%. La bactérie est identifiée 
en France comme cause primaire de diarrhée 
dans 10% des cas (Boucher et Nouaille, 2002).

2. Clostridium piliforme : La maladie de 
Tyzzer en Europe est rare mais quand elle se 
manifeste, elle est la cause d’une grande perte 
économique pour l’éleveur.

3. Il s’agit d’un bacille intracellulaire à Gram 
négatif mobile ayant une forme filamenteuse 
et une forme de bâtonnets courts et épais. Les 
cas  aigus sont essentiellement observés après 
le sevrage mais les adultes peuvent aussi 
être concernés. Les lésions sont celles d’une 
entérite nécrosante hémorragique affectant 

ISOLEMENT, IDENTIFICATION ET CARACTERISATION D’UNE SOUCHE 
BACTERIENNE ANAEROBIE PATHOGENE  ISOLEE  D’UN CAS 
D’ENTEROTOXEMIE DE LAPINS 

Dr BoUHamDi Samia
Laboratoire des bactéries anaérobies
Institut de la Recherche Vétérinaire De Tunisie, La Rabta Tunis- Université Tunis El Manar

l’iléon, le cæcum et le colon. Une infection 
hépatique peut être présente (Licois, 2010). 

4. Clostridium perfringens : Ce sont des 
bacilles à Gram positif sporulés immobiles  
décrits chez le lapin comme agissant en 
tant qu’opportunistes avec un autre agent 
pathogène principal pour exacerber les signes 
cliniques. Ils sont classés en 5 types : A, B, C, 
D, E. Cette classification est fondée  sur leur 
capacité à produire 4 toxines létales majeures : 
alpha (CPA), bêta (CPB), iota (ITX) et epsilon 
(ETX) (Songer, 1996; Niilo, 1980), (Tableau 1). 
Clostridium perfringens est souvent identifié 
lors d’épisodes d’entéropathie épizootique du 
lapin (EEL) caractérisée par un ballonnement 
abdominal et une diarrhée aqueuse dont 
l’agent étiologique n’est pas encore connu ou 
il pourrait jouer un rôle dans les mortalités 
observées. Une étude a permis d’isoler cette 
bactérie dans 10 parmi 12 prélèvements de 
lapins atteints d’EEL issus de 8 élevages; ces 
souches étaient du toxinotype A ou C avec 
présence du gène codant pour l’entérotoxine 
dans 73% des souches (Dewrée et al.,   2003).

Tableau 1: Toxinotypes majeurs de Clostridium 
perfringens selon la classification de                                                                                            

Wildson  (Daube, 1992)

Types

Toxines
alpha Beta epsilon iota

A ++ - - -
B + ++ + -
C + ++ - -
D + - ++ -
E + - - ++

++ : Principale toxine produite
+ : Toxine secondaire produite en général en moindre quantité
- : Toxine non produite

5. Clostridium beijerinckii et Clostridium 
butyricum : Ce sont deux espèces 
bactériennes   anaérobies sporulées. Quelques 
souches de Clostridium butyricum ont été 
associées à un botulisme d’origine alimentaire  
type E telles que la souche BL5262 (Tsukamoto 
et al., 2002). Des souches de Clostridium 
butyricum peuvent exprimer des facteurs 
de virulence en secrétant des neurotoxines 

ou des entérotoxines (Popoff et Dodin, 
1985). Comme la plupart des bactéries du 
genre Clostridium, ces souches pourraient 
excréter des toxines dans l’appareil digestif 
du lapin. Clostridium beijerinckii est capable 
de produire l’isopropanol en plus du  butanol 
et Clostridium butyricum peut produire le 
1,3-propanediol. Tous les deux produisent des 
acides organiques de faible poids moléculaire 
(Samul et al, 2013).              

iii- SoUCHeS 
eNTeroPaTHoGeNeS 
emerGeNTeS :

   On isole de plus en plus de souches 
entéropathogènes ces dernières années et la 
culture bactérienne est la seule méthode à ce 
jour pour détecter ces souches. Cependant des 
bactéries anaérobies strictes demeurent à ce jour 
non cultivables. Certaines techniques comme 
le choc thermique pour les bactéries sporulées, 
l’inoculation directe et l’utilisation d’antioxydants 
tels que l’acide ascorbique et le glutathion 
pourront améliorer la culture des bactéries 
anaérobies parmi lesquelles existent des bactéries 
entéropathogènes émergentes  telles que des 
souches de Clostridium butyricum, de Clostridium 
perfringens et de Clostridium paraputrificum 
(Popoff, 2012). La caractérisation moléculaire de 
l’ARN ribosomal 16S est de grande utilité dans 
l’étude de la diversité et de la composition du 
contenu intestinal (Cassir et al., 2016).

iV-aNamNeSe :

      Un élevage de lapins de races Papillon et Néo 
Zélandaise situé dans  la région de Téboursouk  
du gouvernorat de Béja a subi deux épisodes 
de mortalité durant les mois de mars et avril de 
l’année 2016  touchant des dizaines de lapereaux 
sevrés après avoir présenté des signes d’entérites. 
L’élevage était vacciné contre l’entérotoxémie 
due à Clostridium perfringens type A, B, C et 
D,  avec un vaccin contenant essentiellement les 
anatoxines correspondantes.  

Les animaux touchés sont prostrés et en état de 
choc, présentent une diarrhée  qui souille le train 
postérieur puis meurent rapidement (Figure 1 et 2).                                                                                                                                        
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Figure 1: Lapereau montrant des signes de prostration

                                                                 

              

Figure 2 : Signes de diarrhée

V- aUToPSie :

    A L’autopsie on note des pétéchies au niveau de 
l’estomac, des signes de congestion modérée des 
organes internes (foie, cœur et poumon) (figure 
3).  Le cæcum est distendu par des gaz et  sa 
paroi  présente  un aspect congestif ou strié de 
rouge  en «coup de pinceau» et son contenu est 
liquide et présente une couleur mastic. L’intestin 
est aussi distendu par les gaz et présente une 
paroi hémorragique et des signes inflammatoires 
(figure 4 et 5). Absence de lésions macroscopiques 
évoquant la coccidiose.

                                                                          

                                 
Figure 3 : Congestion des organes internes

                       

Figure 4 : Météorisation de l’intestin et du  cæcum

Figure 5 : Contenu liquide et couleur mastic du cæcum

Vi- DiaGNoSTiC 
BaCTerioLoGiQUe :  

      L’anaérobiose est réalisée par l’utilisation de 
sachets gaz pack libérant du C02 (bioMérieux) 
placés dans la jarre d’anaérobiose (Alton et al., 
1992). Pour la culture nous avons utilisé la gélose 
viande levure additionnée de sang de mouton, et 
le milieu liquide TGY (tryptone glucose yeast). 
La coloration de GRAM est appliquée pour 
l’observation microscopique. Nous avons utilisé 
la galerie biochimique API20A (bioMérieux) 
pour l’identification du germe isolé.

     1-Isolement  du germe :

     Après plusieurs étapes de culture et de 
repiquages sur milieux liquides et solides en 
anaérobiose, nous avons obtenu une culture avec 
un dégagement gazeux très important en milieu 
liquide (figure 6 )  alors que la culture sur gélose 
au sang de mouton nous a permis d’observer 
des colonies blanchâtres légèrement surélevées 
à contour irrégulier et de 2 à 3 mm de diamètre  
(figure 7).

           Figure 6 : Culture de 24 h sur milieu liquide à partir           

               

Figure 7 : Aspect des colonies sur gélose au sang
     du foie et de l’intestin présentant un dégagement gazeux.                         

(blanchâtres surélevées irrégulières).

  2-Observation microscopique :

    Après coloration de Gram d’un étalement sur 
lame et observation au grossissement 100 à l’huile à 
immersion nous avons pu voir des bacilles à Gram 
positifs longs qui peuvent se présenter sous forme 
de bacilles sporulés avec une spore centrale (figure 
8) ou sous forme de spores arrondies (figure 9).                            

Figure 8 : Microphotographie des bacilles X1000 : Aspect  des bacilles.                                                                                                                                        
                                                      

                              
Figure 9 : MicrophotographieX1000 de la culture : Présence de Spores. 
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3-Identification par la galerie API 20A :

    La lecture des résultats de l’API 20A après 
inoculation des différentes cupules par la 
suspension de culture liquide, l’incubation 
pendant 24 heures en anaérobiose et l’adjonction 
des réactifs appropriés  a permis d’identifier  la 
souche comme étant Clostridium beijerinckii-
butyricum avec une probabilité de 99,9 %.                      

4-Antibiogramme :

 L’antibiogramme a été réalisé par la technique de 
diffusion a partir des disques  (figure 10) selon 
les standards du comité de  l’antibiogramme 
de la CA-SFM. La souche isolée s’est révélée 
résistante à l’érythromycine et sensible à 
l’ampicilline, à l’amoxicilline, à la céfalotine, à la 
céfoxitine, au métronidazole, au triméthoprime-
sulphaméthoxazole (Tableau 2).

                                  

Figure 10 : Antibiogramme par diffusion à partir des disques sur gélose au 

Mueller Hinton au sang.

Tableau 2 : Résultat de l’antibiogramme réalisé en anaérobiose

Antibiotique Ampicilline Erythromycine Céfoxitine
Triméthoprime-

sulfaméthoxazole
Céfalotine Amoxicilline Métronidazole

Concentration 
en microgr

     10
15 30 25 30 25 4

Diamètre de 
l’inhibition

2,4 cm 1,5 cm 3 cm 2 cm 2,6 cm 2,5cm 2,3cm

Lecture      S         R      S            S        S        S          S

S : sensible  R : résistante

Vii- eTUDe De La ToXiCiTe SUr 
DeS SoUriS :

   Nous avons utilisé des souris Swiss de 20gr 
pour le test de la toxicité (Alton et al, 1992). 
L’inoculation expérimentale du surnageant d’une 
culture incubée en anaérobiose pendant 24 heures 
et centrifugée à 3000 tours par minute pendant 20 
minutes à six souris par la voie intra veineuse ( 
0,5 ml/souris) a entrainé leur mort en moins de 4 
heures post-injection.

Viii- DiSCUSSioN :

  Nous avons isolé la souche Clostridium beijerinckii-
butyricum à partir de prélèvements recueillis 
après l’autopsie d’un jeune lapin  mort après avoir 
présenté des signes entéropathologiques. 

   Des souches non toxiques de Clostridium 
butyricum et de Clostridium beijerinkii qui 
sont anaérobies strictes ubiquitaires dans 
l’environnement et commensales du tube digestif 
de l’homme et de l’animal existent et certaines des 
souches de Clostridium butyricum sont utilisées 
comme probiotiques en Asie (Cassir et al., 2015b);  
Cependant certaines souches ont été impliquées 
dans des pathologies telles que le botulisme chez 
les enfants et l’entérocolite nécrosante (NEC) 
chez les bébés prématurés (Cassir et al, 2015b). 
Certaines souches ont des effets antagonistes sur 
la muqueuse intestinale particulièrement par le 
biais des courtes chaines d’acide gras issues de la 
fermentation des carbohydrates et ayant un effet 
dose dépendant paradoxal et/ou par la présence 
de gènes codant pour des toxines identifiées par 
le séquençage (Cassir et al, 2015a). De ce fait, de 
nouvelles souches entéropathogènes émergeantes 

de Clostridium butyricum sont plus fréquemment 
isolées et doivent être étudiées  pour la recherche 
de l’acquisition de facteurs de virulence  
notamment plasmidique.

   Certaines souches expriment des facteurs 
de virulence par la production de toxines 
(entérotoxine) ou de neurotoxines, d’enzymes 
telles que la neuraminidase (Popoff et Dodin, 
1985), par la dégradation de la couche de mucine 
protégeant le tractus digestif ou par l’augmentation 
de l’effet des toxines bactériennes ou par l’adhésion 
de molécules et la sécrétion d’un niveau important 
d’acide butyrique. Popoff et Sebald ont mis en 
évidence un facteur pathogène thermostable de 
Clostridium butyricum responsable d’un pouvoir 
pathogène expérimental chez le lapin et chez la 
souris (Popoff et Sebald, 1981) et récemment il 
ya eu la découverte d’un homologue de la  bêta 
hémolysine et une activité cytotoxique chez 26 
souches de Clostridium butyricum isolées de cas 
de NEC de quatre provenances différentes du 
monde (Cassir et al, 2015a). La reproduction 
expérimentale de ce pouvoir potentiellement 
pathogène par inoculation à des lapins nous 
permettrait de vérifier cet effet létal sur l’animal 
cible

   La détermination du profil de résistance aux 
antibiotiques d’un isolat clostridial n’est pas 
courante en médecine vétérinaire. Ceci est 
principalement du au fait qu’il faut  3 à 5 jours 
pour avoir le résultat alors que le traitement doit 
être institué rapidement, mais elle  est importante 
sur le plan épidémiologique. Il est indiqué de 
tester les bêta lactamates, les macrolides, les 
tétracyclines et les nitro-imidazoles (Mainil et al., 
2006). La souche isolée de cet élevage de lapins 
est sensible à l’ampicilline, à la céfoxitine, à la 
céfalotine, à l’amoxicilline, au tryméthoprime-
sulfamétoxazol (sulfamide)  et au métronidazole 
et résistante à l’érythromycine.

CoNCLUSioN : Le mécanisme de toxicité 
de cette souche isolée pourrait être du à une 
activité cytotoxique, à la production d’une 
entérotoxine et ou à l’action nécrosante des gaz 
produits lors de la fermentation bactérienne. Le 
séquençage du gène codant l’ARN ribosomal 
16S (ARNr 16S) permettra de caractériser cette 
souche sur la base de son identité nucléotidique.
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Premier manuel spécifiquement 
consacré à la biologie cunicole, 
cet ouvrage raconte l’histoire du 
lapin domestique et synthétise 
les connaissances actuelles. 
Il apporte également des 
recommandations concrètes 
de pratiques d’élevage cunicole, 
tant pour l’élevage familial que 
professionnel, ou encore pour le 
lapin de compagnie.
Tags : biologie - élevage - génétique - production 
animale - reproduction - zootechnie

La cuniculture, ou élevage du lapin, se développe 
au niveau mondial, particulièrement en Asie, mais 
aussi en Afrique. Animal de rente (viande, toison, 
fourrure) ou de compagnie, le lapin fait également 
l’objet d’un intérêt scientifique croissant, cette 
espèce étant utilisée comme modèle d’étude dans 
des disciplines diverses (génétique, physiologie, 
éthologie, neurosciences, médecine, etc.).

Ce manuel comporte sept chapitres dont 
l’anatomie, la physiologie et la reproduction, puis le 
comportement, la nutrition, ainsi que les différentes 
pathologies et enfin les races et la génétique cunicole.

Chaque chapitre est rédigé par une équipe d’auteurs 
ayant consacré de nombreuses recherches à ces 
fonctions biologiques. Par conséquent, les chapitres 
s’appuient sur une bibliographie conséquente basée en 
majorité sur des références très récentes, en majorité 
publiées dans des revues scientifiques reconnues à 
l’échelle mondiale, et que le lecteur le plus curieux 
pourra consulter pour un approfondissement de 
ses connaissances. L’intérêt de l’ouvrage réside 
tout particulièrement dans l’exposé des avancées 
les plus récentes de la cuniculture intensive, issues 
justement de l’accumulation de connaissances 
scientifiques dans ce domaine. Ainsi, le lecteur 
pourra retrouver les derniers développements 
adoptés par les éleveurs de lapins en matière de 
rythme de reproduction et les usages répandus 
de l’insémination artificielle chez cette espèce. De 
même, l’exploitation du comportement social des 

lapins et de ses conséquences sur son logement en 
élevage intensif est rapportée. Par ailleurs, un long 
récapitulatif des connaissances les plus récentes sur 
l’alimentation du lapin, au cours des différents stades 
physiologiques de sa carrière, est présenté. Ainsi, 
l’évolution des besoins quantitatifs et qualitatifs du 
lapin est présentée, en mettant l’accent sur certaines 
particularités de l’espèce, à savoir son aptitude à 
mettre en valeur les fibres alimentaires et ses besoins 
en eau par rapport à la matière sèche ingérée. Un 
autre aspect tout aussi fondamental de la réussite de 
la cuniculture intensive est aussi longuement abordé, 
à savoir les principales maladies et leur prévention 
et traitement : pathologies respiratoires, maladies 
digestives, etc. Un dernier chapitre est consacré aux 
avancées de la sélection en cuniculture, en allant des 
méthodes traditionnelles de génétique quantitative 
jusqu’aux évolutions actuelles qui se traduisent 
par le développement des outils moléculaires et 
de leurs applications, notamment la génomique. 
Rédigé dans un style scientifique abordable à une 
majorité de lecteurs, l’ouvrage devrait intéresser un 
vaste lectorat, aussi bien des acteurs de la filière de 
la cuniculture, que des étudiants ou des chercheurs 
s’investissant dans ce domaine, ainsi que les curieux, 
de plus en plus nombreux, attirés par cette espèce 
et par son élevage domestique. Très complet et 
abondamment illustré, l’ouvrage s’avère de lecture 
aisée, d’autant qu’un glossaire détaillé permet de 
retrouver les définitions de tous les mots techniques 
utilisés dans le texte. L’ouvrage aurait cependant été 
plus exhaustif par la présentation des nombreux 
bienfaits diététiques de la viande de lapin, ainsi 
que par l’évocation de systèmes d’élevage moins 
intensifs, qui pourraient intéresser des opérateurs 
économiques dans des pays moins évolués.

Cet ouvrage apporte également des 
recommandations concrètes de pratiques 
d’élevage cunicole, tant pour l’élevage familial 
que professionnel, ou encore pour le lapin de 
compagnie. La rédaction a été assurée, dans 
chaque domaine, par un collège de chercheurs, 
d’enseignants et de professionnels, dont les 
compétences et l’expertise sont reconnues.

Le Lapin 
De la biologie à l’élevage
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Le dernier foyer de la maladie hémorragique du 
lapin qui est apparu dans le gouvernorat de Sfax 
était du au nouveau variant RHDV2 après analyses 
du laboratoire. Le virus a tué lors de cette épizootie 
des reproducteurs alors que d’habitude il s’attaque 
aux jeunes lapereaux pré ou post sevrage.

Ce foyer confirme l’importance des analyses de 
laboratoire pour confirmer ou infirmer telle ou telle 
pathologie.

Cet incident confirme également l’importance de 
la vaccination contre ce virus qui a apparemment 
muté et s’est adapté en ayant un pouvoir pathogène 
prononcé également pour les adultes.

Le renforcement des barrières sanitaires et le 
respect des règles de biosécurités sont  primordiaux 

Situation sanitaire du secteur 
cunicole

La viande de  lapin cherche 
toujours sa place dans les rayons 
des grandes surfaces

Dr Chehid CHAKROUN - GiPaC

Mme Imen DABOUSSI - GiPaC

La décision du Ministère de la Défense Nationale du 
25 octobre 2016 qui autorise la liste des fournisseurs 
livreurs des casernes avec de la viande de lapin, 
vient conforter la situation du secteur cunicole et 
résoudre le problème de la mévente et assure un bon 
écoulement du produit.

Tableau : Quantités de viande livrées aux casernes (Kg) 

Fournisseurs Abattoirs EL Jem
Mohamed Rafed

Ben Salah
Houcine Hajjeji Sami Jgham TOTAL

Octobre 2016 174 0 0 186 360

Novembre 2016 985 724 536 352 2597

Décembre 2016 2449 1194 1125 763 5531

Janvier 2017 1624 1276 1410 0 4310

Février 2017 1988 0 570 0 2558

Mars 2017 732 0 1317 627 2676

pour éviter la dissémination de ce virus vers d’autres 
élevages.

Actuellement la situation sanitaire s’est améliorée 
mais il faut rester vigilant en maintenant la 
prophylaxie sanitaire et médicale.

Les éleveurs signent des contrats d’abattage, et 
approvisionnent l’abattoir d’El Jem et les autres 
livreurs inscrits dans cette convention avec un 
prix de vente du kg de lapin vif fixé à 4.5 Dt /kg 
depuis Janvier 2016.

La Fédération Nationale des cuniculteurs 
propose, à la suite de l’augmentation des prix des 
aliments concentrés et des charges, l’actualisation 
d’un nouveau prix qui couvrirait les charges 
d’élevage, d’abattage et de transport. Suite à 
cette situation, le GIPAC présente une nouvelle 
structure de prix.

D’autres conventions et contrat d’abattage 
commence à se mettre en place, comme la 
convention avec le ministère de la santé et le 

ministère de la justice.

Par ailleurs, et en dehors de ces circuits de 
commercialisation, la consommation Tunisienne 
de la viande de lapin reste faible estimée à 0.300 
kg/habitants/an.  Alors que la viande de volaille 
bénéficie d’une consommation dynamique, 
le lapin, ne profite pas de cette croissance. Au 
contraire, d’année en année, sa consommation se 
replie.

Face à cette situation, les professionnels doivent 
réfléchir comment impulser l’achat de cette 
viande et augmenter sa présence dans les rayons 
des grandes surfaces et des points de vente des 
volailles.

prospEctiVEs  

L’Union européenne est le deuxième producteur 
mondial de lapin de chair, derrière la Chine, 
avec une production d’environ 200 000 tonnes 
équivalent carcasse. Les principaux pays 
producteurs de l’UE sont l’Espagne, la France, 
l’Italie, la Hongrie, la Belgique et les Pays-
Bas. Les échanges sont essentiellement intra-
européens : en 2015, 91 % des exportations 
des pays de l’Union européenne se font vers 
un autre pays membre, cette valeur est de 75 
% pour les importations en volume selon 
Eurostat. 
Au Sud, l’Italie, l’Espagne et la France sont les 
trois plus gros producteurs de lapin dans l’UE 
malgré des tailles d’élevages assez variables. 
La consommation y est assez morose (sauf en 
Espagne, où la tradition se maintiendrait) et les 
réglementations relatives au bien-être animal 
sont peu spécifiques à l’élevage de lapins bien 
qu’une réelle prise de conscience de la nécessité 
de faire évoluer les pratiques est présente.  
Les estimations de production semblent 
cohérentes dans certains pays comme en 
Espagne, notamment grâce à des estimations 
annuelles efficaces du ministère de l’agriculture 
(MAGRAMA). La Belgique, qui compte 
seulement 25 éleveurs, ne possède pas 
d’estimation officielle de la production. Aux 
PaysBas, et à plus forte raison en Italie, les 
statistiques officielles sont incohérentes, ce 
qu’ont pu nous confirmer les acteurs sur le 
terrain. La production hongroise est faible 
mais relativement facile à estimer du fait de la 
grande concentration de la filière. En France, 
l’estimation de la production à partir de la 
fabrication d’aliment lapin semble plus juste 
que les données FAO ou du CIRCABC, alors 
que les abattages contrôlés ne recensent pas 
l’ensemble de la production (Tableau 1).           

Tableau  1 : Estimations des volumes produits 
dans les différents pays européens en 2015 en TEC 
Sources: CIRCABC : Chiffres élaborés par le groupe 
d’experts européens ‘Statistiques et prévisions’ des 
comités consultatifs des oeufs et de la viande de 
volailles, Mars 2015. Abattage contrôlé : France : 
SSP. Italie: Istat Valeur retenue : France : estimation 
ITAVI CLIPP. Espagne : CIRCABC, MAGRAMA. 
Italie : estimation experts terrain. Hongrie : FAO 
et experts terrain. Belgique et Pays-Bas : experts 
terrains
La production cunicole européenne est très 
hétérogène en termes de capacité de production, 
de consommation, de taille d’élevages mais 
aussi d’indicateurs de performances technico-
économiques. 
Si les pays du Sud (Italie, Espagne, France) sont 
les principaux pays producteurs, les pays du Nord 
(PaysBas, Belgique)  sont contraints par une 
réglementation déjà axée sur le bien-être animal. 
Il n’en demeure pas moins que les échanges entre 
ces deux zones géographiques sont courants : 
l’Espagne exporte aussi bien vers la France que 
vers la Belgique (essentiellement des carcasses) 
tandis que la Belgique exporte majoritairement 
vers la France et les Pays-Bas. La Hongrie, dont les 
habitants ne consomment quasiment pas de lapin, 
exporte toute sa production vers l’Allemagne, la 
Suisse et l’Italie.

La production cunicole au sein de l’Union Européenne 

mme imen DaBoUSSi- GiPaC
Groupement Interprofessionnel des Produits Avicoles et Cunicoles
 

prospEctiVEs
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على مستوى الإحاطة الصحية :

دعوة المربين إلى ضرورة احترام قواعد الأمن الحيوي. 	

دعــوة المصالــح البيطريــة إلــى إعــداد برنامــج للإحاطــة  	
للأرانــب. الصحيــة 

	 التشــجيع علــى  اقتنــاء حيوانــات التربيــة مــن مراكزالأمهــات 
ــا. ــادق عليه ــول المص و الفح

مزيــد تكويــن الأطبــاء البياطــرة ودعــم تخصصهــم فــي  	
الأرانــب. أمــراض 

الحث على إجراء التحاليل اللازمة بالمرنبة  	

تشجيع المخابر على التخصص في أمراض الأرانب 	

دعم نشاط الوحدة المكلفة بالمراقبة الصحية للأرانب.  	

الجهويــة  بالمندوبــات  بياطــرة  لأطبــاء  رســمي  تعييــن   	
الأرانــب. تربيــة  لمنشــآت  والمتابعــة  بالمراقبــة  مكلفيــن 

إنجــاز دليــل إجــراءات المراقبــة الصحيــة البيطريــة الرســمية  	
ــب. ــاع الأران لقط

تشجيع انتصاب مخابر في مناطق الإنتاج. 	

تشــجيع المربيــن علــى اعتمــاد النظــام التعاقــدي مــع أطبــاء  	
ــن. ــرة مختصي بياط

ــة  ــراءات الصحي ــق الإج ــن تطبي ــراءات لحس ــل إج ــداد دلي إع 	
فــي المرنبــة )تلاقيــح ومــداواة(.

	 وضــع مخطــط تدخــل عاجــل لمواجهــة مــرض النزيــف 
ــاكل  ــع الإدارات والهي ــع جمي ــيق م ــب بالتنس ــوي للأران الدم

الحيوانيــة. بالصحــة  المعنيــة 

يوم إعلامي حول » أمراض الأرانب « 

نظــم المجمــع يــوم مفتــوح و ذلــك يــوم 09 ديســمبر 2016 
بالمعهــد الوطنــي للبيداغوجيــا و التكويــن المســتمر الفلاحــي 
ــي 120 مشــارك مــن إدارة ومهنــة و  بســيدي ثابــت حضــره حوال

ــث.  ــات بح مؤسس

افتتــح الجلســة المديــر العــام للمجمــع و أكــد علــى ضــرورة 
العنايــة بالجانــب الصحــي و الســهر علــى تطبيــق البرنامــج 
ــد  ــال لقواع ــة والامتث ــراض المعدي ــد الأم ــح ض ــي للتلاقي الوطن
ــوي فهــي مــن الشــروط الأساســية لإنجــاح مشــاريع  الأمــن الحي

تربيــة الأرانــب العصريــة. 

 (Dominique Licois( ــي ــر الفرنس ــلات الخبي ــلال مداخ ــن خ وم
ــن  ــاع م ــي القط ــطين ف ــن الناش ــن والفنيي ــيس المربي ــم تحس ت
تقنييــن و بياطــرة حــول أهــم الأمــراض ذات الأعــراض التنفســية 
ــى  ــة و تطــرق ال ــد الأرانــب وطــرق الوقايــة والإحاطــة الصحي عن
مــرض النزيــف الدمــوي الفيروســي الــذي ظهــر فــي فرنســا ســنة 

.2010

ــة حــول  ــور شــهيد شــقرون مــن المجمــع مداخل كمــا قــدم الدكت
الفيروســي  الدمــوي  النزيــف  مــرض  ضــد  التلقيــح  برنامــج 
باســتعمال اللقــاح الجديــد »ERAVAC « الــذي تــم اختيــاره اثــر 
المناقصــة الأخيــرة و تطــرق إلــى طريقــة التلقيــح و الاحتياطــات 
التــي يجــب اتخاذهــا لتحصيــن الأرانــب كمــا قــدم الأعــراض 
ــح.    ــر التلقي ــب اث ــا الأران ــرض إليه ــن أن تتع ــي يمك ــة الت الثانوي

و قــدم الدكتــور شــكري بهلــول مــن معهــد باســتور مداخلــة 
حــول التنــوع الجينــي للعتــرة الجديــدة لفيــروس النزيــف الدمــوي 

ــس. ــي تون ــودة ف ــي الموج الفيروس

و دار النقــاش حــول عــدم توفــر اللقــاح و الأضــرار و الخســائر 
ــن. ــض المربي ــد بع ــروس عن ــذا الفي ــا ه ــي ألحقه ــيمة الت الجس

اليــوم  أنشــطة  ختــام  فــي  المنبثقــة  التوصيــات  أهــم  ومــن 
الإعلامــي :

ضــد  التلقيــح  برنامــج  علــى  تحتــوي  مطويــات  إعــداد  	
الفيروســي.   الدمــوي  النزيــف  لمــرض  الجديــد  الفيــروس 

إعــداد مطويــات تحتــوي علــى قواعــد احتــرام الأمــن الحيــوي  	
ــب. فــي منشــآت الأران

إدراج اللقــاح ضمــن البرنامــج الوطنــي للتلقيــح التــي تتكفل  	
ــة. ــح البيطري ــر المصال ــه وزارة الفلاحــة عب ب

أنشطة المجمع

نظــم المجمــع تحــت إشــراف الســيد وزيــر الفلاحــة و المــوارد 
المائيــة و الصيــد البحــري الأســبوع العلمــي للأرانــب فــي دورتــه 
ــن 05  ــك م ــب » و ذل ــراض الأران ــة و أم ــوان« تغذي ــعة بعن التاس
  Thierry GIDENNE2016 بمشاركة الســيد 09 ديســمبر  إلــى 
الصحــة  مجــال  فــي  خبيريــن   Dominique LICOIS والســيد 
الحيوانيــة و التغذيــة مــن معهــد البحــوث الفلاحيــة بتولــوز و 
بتــور (فرنســا) وإطــارات عليــا مــن المعهــد الوطنــي للفلاحــة 
التقنييــن  التظاهــرة  ومعهــد بســتور بتونــس، وحضــر هــذه 
لمــدة  الأســبوع دورة تكوينيــة  والبياطرة والمربيــن.  تضمــن 
ثلاثــة أيــام، زيــارة ميدانيــة ويــوم إعلامــي حســب البرنامــج 

ــي : التال

دورة تكوينيــة مــن 05 إلــى 07 ديســمبر2016 بالمعهد الوطنــي 
للعلــوم الفلاحيــة بتونــس حضرهــا 50 مشــارك مــن تقنييــن           

ــن ناشــطين فــي القطــاع. ــاء بياطــرة ومربي و أطب

افتتــح الســيد عمــر الباهــي كاتــب الدولــة المكلــف بالإنتــاج 
الفلاحــي الأســبوع حيــث نــوه بــدور المجمــع فــي النهــوض 
بالقطاع خاصــة و أنــه يســهر علــى تنظيــم هــذا الموعــد ســنويا 
ــد  ــذا الموع ــل ه ــالات  و يمث ــف المج ــي مختل ــراء ف ــريك خب بتش

فرصــة لتبــادل الخبــرات فــي مجالــي التغذيــة و الصحــة.

كل  بيــن  التنســيق  وضــرورة  العمــل  مزيــد  علــى  أكــد  كمــا 
الأطــراف لتحســين الإنتاجيــة مــن خــلال الرفــع  فــي  المردوديــة 

و ضمــان الجــودة.

و حرصــا منــه علــى وجــود حلــول لمشــاكل الترويــج وفتــح الآفــاق 
للأســواق الداخليــة والخارجيــة وتأميــن اســتمرارية هــذا القطــاع 
التشــجيع  الدولــة علــى ضــرورة  الســيد كاتــب  أكــد  الواعــد، 
ــية و  ــلات تحسيس ــم حم ــب و تنظي ــوم الأران ــتهلاك لح ــى اس عل
حصــص تــذوق للتعريــف بالقيمــة الغذائيــة لهــذه اللحــوم وحــث 

ــا. ــال عليه ــى الإقب ــتهلك عل المس

ومــن جهتــه عبــر الســيد محمــد رفــاد بــن صالــح الكاتــب العــام 
وامتنانــه  الأرانــب عــن شــكره     لمربــي  الوطنيــة  للجامعــة 
للمجمــع الــذي يحــرص علــى تكويــن المربيــن و تأطيرهــم و 
طالــب بالمناســبة جميــع الجهــات المعنيــة بمزيــد التنســيق و 

الإحاطــة بالقطــاع. 

ثــم رحــب الســيد المديــر العــام للمجمــع الدكتــور شــاهر الشــتوي 
بالضيــوف الكــرام وأعطــى إشــارة انطــلاق أشــغال الأســبوع 

ــي.  العلم

وتمحورت المداخلات أساسا حول:  

أهمية الأمن الحيوي في منشآت تربية الأرانب. 	

المشــاكل الصحيــة خاصــة منهــا المتعلقــة بالجهــاز الهضمي  	
ــا. ــة منه ــرق الوقاي ــراض و ط ــف الأع مختل

الحاجيــات الغذائيــة عنــد الأرانــب، التحكــم فــي التغذيــة  	
الأعــلاف. ونوعيــة 

نتائج المراصد الجهوية. 	

نتائج بعض البحوث العلمية في مجال تربية الأرانب. 	

ــب  ــة أران ــة لمشــروع تربي ــة و اقتصادي دراســة جــدوى تقني 	
علــى طريقــة العصريــة.

زيارة ميدانية 
نظــم المجمــع زيــارة  لمربــي أرانــب بولايــة منوبــة و هــو الســيد 
عبــد الــرزاق بجــاوي الــذي أنجــز مشــروع نموذجــي يعمــل بطاقــة 

إنتــاج تســاوي 1000 أم منتجــة.  

 Dominique و مــن خــلال الزيــارة، عبــر الخبيــر الأجنبــي الســيد
ــاع  ــهده القط ــذي ش ــي ال ــتوى التقن ــور المس ــى تط LICOIS عل

ــع الأصعــدة. ــى جمي ــرة عل فــي الســنوات الأخي

ــات  ــم التوصي ــم تقدي ــة ت ــدورة التكويني ــغال ال ــام أش ــي خت وف
ــة : التالي

على مستوى التغذية: 

اســتعمال  عــدم  علــى  للحــرص  الأعــلاف  مصنعــي  دعــوة 
ــب  ــق التراتي ــلاف وتطبي ــة الأع ــي تركيب ــة ف ــادات الحيوي المض

الجاري بها العمل. 

 تنظيــم أيــام إعلاميــة للتعريــف بقواعــد التغذيــة الســليمة 
للأرانــب بالتنســيق مــع المهنــة  و مؤسســات التعليــم العالــي 

الفلاحــي.

 restriction( ــب ــة الأران ــي تغذي ــة ف ــم حديث ــى نظ ــاد عل الاعتم
الإنتــاج               كلفــة  فــي  للتحكــم   ),alimentaire, rationnement
(indice de consommation( و التقليــص من مؤشــر الاســتهلاك

توســيع قائمــة المــواد الأوليــة المســتعملة و إدمــاج بعــض المــواد 
الأوليــة المنتجــة محليــا فــي صنــع أعــلاف الأرانــب للتخفيــض مــن 

ــة الإنتاج. كلف

.(Antibiotiques( استعمال بدائل للمضادات الحيوية

جرد نتائج البحوث الوطنية و العمل على تثمينها.

إنجاز البحوث بالتعاون بين المهنة والبحث والمصنعين.

أولويــات  إدماجهــا ضمــن  المطلــوب  للبحــوث  قائمــة  تحديــد 
البحــث خــلال الخطــة العشــرية الثانيــة للبحــث العلمــي الفلاحــي.

ــة  ــواد الأولي ــل الم ــي تحالي ــة ف ــة المختص ــر الوطني ــم المخاب دع
ــلاف. والأع

تقرير حول الأسبوع العلمي للأرانب 2016
» تغذية و أمراض الأرانب «

السيدة إيمان دبوسي- المجمع المهني المشترك لمنتوجات الدواجن والأرانب

أنشطة المجمع
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تعتبر مصادر عدوى الأرانب متعددة ونذكر منها خاصة: 
والحيوانــات  كالقــوارض  والحشــرات:  الضــارة  الحيوانــات  	

أنواعهــا. بمختلــف  والحشــرات  والأليفــة  البريــة 
الأشخاص: العمال والزوار 	

معــدات التربيــة والأقفــاص: المشــارب، العلافــات، صناديــق  	
الولادة.....إلــخ

الماء: نوعية الماء والخزانات والأنابيب 	

العلف: نوعية العلف وإمكانية تلوثه 	

المعدات والعربات: تلوثها بالجراثيم 	

ــد  ــرام القواع ــدة دون احت ــب جدي ــال أران ــد إدخ ــب: عن الأران 	
الصحيــة

ــي يمكــن  ــاح والأمطــار الت ــة: وخاصــة الري العوامــل المناخي 	
أن تنقــل الجراثيــم

ــى  ــرص عل ــب الح ــة يج ــى المرنب ــدوى إل ــرب الع ــاب تس ولاجتن
ــد  ــة تح ــة بطريق ــوت التربي ــم بي ــب وتصمي ــع مناس ــار موق اختي
ــاط  ــض النق ــى بع ــز عل ــب التركي ــذا وج ــم ل ــول الجراثي ــن دخ م

ــا: ــة منه ــة وخاص الجوهري
بنــاء المنشــأة أبعــد مــا يمكــن علــى المنشــآت الأخــرى  	

500م( عــن  تقــل  لا  )مســافة 
الأخذ بعين الاعتبار الرياح السائدة  	

اجتناب المناطق المهددة بالفيضانات 	

تجنب المناطق الربة 	

الابتعاد عن الطرقات مسافة لا تقل عن 300م 	

بنــاء ســياج خارجــي مجهــز ببوابــة لمراقبــة الدخــول والخروج  	
بالمنشــأة

تبليط دوائر المرنبة 1 إلى 2م على الأقل 	

مــن المستحســن بنــاء مــكان مخصــص للحجــز الصحــي  	
المريضــة الأرانــب  لعــزل 

تجهيز النوافذ بناموسية لمنع دخول الحشرات 	

وضع حوض مطهر لعجلات وسائل النقل 	

تجهيز مدخل كل بيت بحوض مطهر للأحذية 	

بنــاء فضــاء صحــي مصمــم بطريقــة محكمــة للفصــل بيــن  	
بمغســل  النظيفــة مجهــز  والمنطقــة  الملوثــة  المنطقــة 

لليديــن مــع الحــرص علــى توفيــر مطهــر ومنشــفة
الحرص على توفير ملابس للعمال وللزائرين 	

إعداد حفرة لدفن الجثث مع توفير مادة الجير 	

بنــاء مخــزن للعلــف لخزنهــا فــي ظــروف ملائمــة بعيــدا عــن  	
الحــرارة والرطوبــة

بناء مباني سهلة التنظيف والتطهير 	

اقتناء أقفاص مجلفنة 	

اجتناب استعمال المعدات الخشبية نظرا لصعوبة تنظيفها  	
وتطهيرها 

والأشــخاص  الحيوانــات  تحــرك  فــي  التحكــم 
النقــل: ووســائل 

الحيوانــات: يجــب تحويــل الأمهــات إلــى أقفــاص نظيفــة  	
أيــام(  5 أو   3( الوضــع  قبــل  ومطهــرة 

الأشــخاص: باســتثناء الأشــخاص الذيــن لهــم صلــة بالعمــل  	
ــمح  ــن( لا يس ــرة، زائري ــن بياط ــال، فنيي ــأة )عم ــي المنش ف
ــرام  ــع احت ــن م ــخاص الآخري ــأة للأش ــى المنش ــول إل بالدخ
ــوت  ــى بي ــرة إل ــب الصغي ــوت الأران ــن بي ــة )م ــاه الحرك اتج
الأرانــب الأكبــر ســنا( مــع تغييــر ملابــس العمــل عنــد دخــول 

ــا. ــدي وتطهيره ــل الأي ــة وغس ــت تربي كل بي
وســائل النقــل: يمكــن أن تمثــل وســائل النقــل )أرانــب،  	
علــف، نشــارة، معدات....إلــخ( خطــرا علــى الأرانــب بإدخــال 
الجراثيــم الضــارة وانتشــار العــدوى بيــن المرانــب لــذا وجــب 
ــدوى. ــار الع ــن انتش ــد م ــر للح ــخ مطه ــلات وض ــر العج تطهي

مقاومة الحيوانات الضارة والحشرات:
يجــب الحــرص علــى التصــدي للحيوانــات الضــارة والحشــرات 
التــي يمكــن أن تمثــل مصــدر للعــدوى بنقلهــا الجراثيــم الضــارة 
ــا  ــة كم ــراض المعدي ــض الأم ــزان لبع ــح خ ــن أن تصب ــا يمك كم
تتســبب فــي توتــر وإزعــاج الأرانــب، وتشــمل خاصــة الذبــاب 

ــوارض. ــط والق ــكلاب والقط ــى ال ــة إل ــوض إضاف والبع
ــلة  ــوارض مسترس ــرات والق ــة الحش ــون مقاوم ــن أن تك يستحس
وذلــك بوضــع برنامــج وقايــة مــن هــذه الآفــات الضــارة مــع 
اجتنــاب إدخــال الحيوانــات الأليفــة التــي يمكــن أن تنقــل العــدوى 
ــب  ــا بالأران ــر تغذيته ــع حض ــراض م ــع الأم ــي توزي ــاهم ف وتس

ــالات. ــي كل الح ــة ف الميت

جودة العلف والماء والفرشة:
ــة  ــتلزمات التربي ــم مس ــن أه ــة م ــف والفرش ــاء والعل ــل الم يمث
ــى جودتهــا لضمــان  ــذا يجــب المحافظــة عل بالنســبة للأرانــب، ل

ــب. ــة الأران ــروع تربي ــاح مش نج
فبالنســبة للعلــف مثــلا يجــب اقتنــاء مــواد أوليــة ذات جــودة  	
ــع  ــع م ــد التصني ــة عن ــظ الصح ــد حف ــرام قواع ــة واحت عالي
قطــع سلســلة العــدوى بيــن المنشــآت بتطهيــر العربــات 

ــرى. ــأة أخ ــى منش ــا إل ــل ذهابه قب
أمــا المــاء يجــب تحليلــه دوريــا بالحوامــض العضويــة والكلور  	
وتفــادي تلــوث الخــزان والأنابيــب ومراقبــة مســتمرة لدرجــة 
الحموضــة وتنظيــف بصفــة دوريــة للأنابيــب لاجتنــاب تكون 

الغشــاء الحيــوي داخلهــا والتســبب فــي تلــوث المــاء.

تكون غشاء حيوي داخل الأنابيب

فيمــا يتعلــق بالفرشــة )نشــارة أو تبــن( التــي يجــب وضعهــا فــي 
ــة مــن  ــة خالي ــولادة يجــب أن تخــون ذات جــودة عالي صناديــق ال
ــي  ــا ف ــى حفضه ــرص عل ــع الح ــم م ــة والجراثي ــار والرطوب الغب
مــكان نظيــف بعيــد عــن الرطوبــة والأوســاخ والحيوانــات الضــارة 

ــرات. والحش

فرشة نشارة ذات جودة عالية

التنظيف والتطهير والفراغ الصحي:
تمثــل المبانــي ومعــدات تربيــة الأرانــب مكانــا يمكــن أن تتكاثــر 
فيــه الجراثيــم التــي يمكــن أن تعــدي الأفــواج التاليــة. ولتجنــب 
ــره  ــع الأرانــب ثــم تطهي ــف المبنــى بعــد بي العــدوى يجــب تنظي
ثــم تركــه يجــف خــلال الفــراغ الصحــي. وذلــك بتوخــي أســلوب 

منتظــم ومتكامــل لضمــان نجاعــة عاليــة.

ويمكــن مراقبــة هــذه العمليــة بطــرق علميــة وتحاليــل مخبريــة 
يمكــن أن تــدل علــى جــودة هــذه العمليــة.

التصرف في الجثث:
ــي  ــا ف ــب تجميعه ــك وج ــام لذل ــدوى ه ــدر ع ــث مص ــل الجث تمث
حاويــات مبــردة قبــل التخلــص منهــا أو وضعهــا فــي حفــرة جثــث 
ــن  ــدة ع ــق بعي ــة الغل ــر ومحكم ــن الجي ــن م ــن طبقتي ــة بي عازل

ــن 300م. ــل ع ــافة لا تق ــي مس المبان

حفرة جثث غير متعهدة ومفتوحة 

الخاتمة:
 الأمــن الحيــوي هدفــه الأساســي هــو وقايــة الأرانــب مــن دخــول 
ــي  ــة الت ــراض المعدي ــور الأم ــي ظه ــبب ف ــي تتس ــم الت الجراثي
ــة  ــاض المردودي ــب أو انخف ــوق الأران ــي نف ــبب ف ــن أن تتس يمك

ــة ــور المناع ــة أو تده الاقتصادي

و يعتبــر دور البيطــري فــي الحــرص علــى احتــرام قواعــد الأمــن 
الحيــوي جوهــري لتحســيس المربــي ومســاعدته وإرشــاده لوضــع 

برنامــج وقايــة ناجــع.

صحّة الأرانبصحّة الأرانب
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تعتبــر العنايــة بالجانــب الصحــي مــن الشــروط الأساســية لإنجــاح 
مشــاريع تربيــة الأرانــب لضمــان صحــة القطيــع و لحســن تســيير 
المنشــآت العصريــة، وفــي هــذا المجــال تمثــل الوقايــة مــن 
الأمــراض واحتــرام الأمــن الحيــوي مــن أنجــع الطــرق للمحافظــة 

علــى صحــة الأرانــب.

ــة  ــب ناجع ــة للأران ــراض المعدي ــن الأم ــة م ــون الوقاي ــى تك وحت
يعتبــر الأمــن الحيــوي مــن أهــم العناصــر التــي يجــب توفيرهــا 
لديمومــة المشــاريع وتوفيــر منتجــات ذات جــودة عاليــة تســتجيب 

ــة. ــة والصحي ــكل المواصفــات الغذائي ل

يتحقــق نجــاح مشــاريع الأرانــب مــن خلال القضــاء علــى الأمراض 
ــق برنامــج أمــن  ــك فقــط بتطبي ــذ ذل ــا، ويمكــن تنفي ومكافحته
حيــوي صــارم مــن شــأنه الحــد مــن مصاريــف العــلاج والتخفيــض 

مــن نســبة النفــوق.

أهمية الأمن الحيوي في تربية الأرانب
د. شهيد شقرون)1( وأ. خالد القبودي)2(

)1(المجمع المهني المشترك لمنتوجات الدواجن والأرانب
)2( المدرسة الوطنية للطب البيطري بسيدي ثابت

تعريف الأمن الحيوي:

ــى  ــن وترمــز كلمــة الأمــن إل ــح مــن كلمتي يتكــون هــذا المصطل
»الحمايــة« فيمــا تشــير كلمــة الحيــوي إلــى »الحيــاة« أي بمعنــى 

حمايــة الحيــاة.

والأمــن الحيــوي هــو مجموعــة التراتيــب والإجــراءات التــي تتخــذ 
مــن أجــل اجتنــاب إدخــال، بقــاء، وتفشــي الجراثيــم الوبائيــة فــي 

بلــد أو منطقــة أو منشــأة و / أو قطيــع.

ومن المبادئ الأساسية للأمن الحيوي:

منــع دخــول الجراثيــم إلــى منشــآت تربيــة الأرانــب )الإقصــاء  	
ــوي( الحي

الوقايــة مــن تفشــي الأمــراض المعديــة مــن داخــل المرنبــة  	
ــوي( ــواء الحي ــا )الاحت ــى خارجه إل

مصادر العدوى:

صحّة الأرانبصحّة الأرانب

برنامج التلقيح ضد مرض النزيف الدموي 
الفيروسي عطرة جديدة عند الأرانب

المصالــح  مــن  بطلــب  بتونــس  المركزيــة  الصيدليــة  قامــت 
البيطريــة بطلــب عــروض للقــاح النزيــف الدمــوي الفيروســي 
ــار  ــع اختي ــنة 2016 فوق ــبة لس ــدة )RHDV2( بالنس ــرة جدي عط
 (HIPRA( الــذي صنــع مــن قبــل مخابــر هيبــرا )ERAVAC( لقــاح

ــي. ــرض المال ــة والع ــات الفني ــى المواصف ــتنادا عل اس

وفيما يلي برنامج التلقيح المقترح:
أرانب اللحم:  

تلقيــح الأرانــب التــي عمرهــا 30 يــوم تحــت الجلــد   -  
حيــوان لــكل  مــل   0.5 قدرهــا  بجرعــة 

ظهور المناعة بعد 7 أيام  -  
إذا ظهــر المــرض قبــل 30 يــوم مثــلا فــي عمــر 20   -  
ــر  ــاب عم ــك باحتس ــر وذل ــج مغاي ــاد برنام ــب اعتم ــوم يج ي
ــة )7  ــور المناع ــدة ظه ــرح م ــوم( وط ــرض )20 ي ــور الم ظه

أي أيــام( 
-  )7-20)=13 يوم.  
أرانب أمهات مستقبلا:  

تلقيــح الأرنــب مــرة أولــى تحــت الجلــد بجرعــة قدرهــا   -  
حيــوان لــكل  مــل   0.5

ظهور المناعة بع 7 أيام  -  
تذكيــر بعــد 6 أســابيع تحــت الجلــد بجرعــة قدرهــا 0.5   -  

حيــوان لــكل  مــل 
ــا 0.5  ــة قدره ــد بجرع ــت الجل ــهر تح ــر كل 6 أش تذكي  -  

حيــوان لــكل  مــل 

ــة  ــة خاص ــل والمرضع ــات الحوام ــح الأمه ــدم تلقي ــن ع يستحس
فــي النصــف الثانــي مــن مــدة الحمــل لاجتنــاب الإجهــاض عنــد 

ــات. ــد المرضع ــق عن ــى الخران ــي عل ــل والتخل الحوام
مــع العلــم أنــه يستحســن تلقيــح الأرانــب باللقــاح التقليــدي 
واللقــاح الــذي يحمــي مــن المــرض بالعطــرة الجديــدة فــي نفــس 

ــح. ــج التلقي ــس برنام ــاد نف ــع اعتم ــت م الوق

الخاتمة
الأرانــب مــن  الرئيســي هــو وقايــة  التلقيــح هدفهــا  عمليــة 
ــي  ــوي الفيروس ــف الدم ــا النزي ــة منه ــة وخاص ــراض المعدي الأم
التقليــدي والمتســببة فيــه أيضــا العطــرة الجديــدة مــع الحــرص 
علــى اجتنــاب العــوارض الثانويــة والمخاطــر التــي يمكــن أن 
تتســبب فــي نفــوق الأرانــب أو انخفــاض المردوديــة الاقتصاديــة 

أو تدهــور مناعتهــا.

و يعتبــر دور البيطــري فــي تلقيــح الأرانــب هــام جــدا فــي مراقبــة 
العمليــة والتأكــد مــن نجاعتهــا بالمراقبــة الســريرية فــي المخابــر 

البيطرية.

شكر

كلمــة شــكر و عرفــان إلــى صاحــب المرنبــة الســيد عبــد الــرزاق 
البجــاوي و إلــى كل مــن ســاهم  فــي إنجــاح عمليــة التلقيــح 
و نخــص بالذكــر الدكتــور خليــل فخفــاخ مــن دائــرة الانتــاح 
الفريــق  و  بمنويــة  للفلاحــة  الجهويــة  بالمندوبيــة  الحيوانــي 

التقنــي العامــل بالمنشــاة.
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1. الدخول إلى المرنبة مع اجتناب إزعاج الأرانب والتأكد من 
حسن صحة القطيع

3. مسك الأرانب قبل عملية التلقيح

5. وخز الأرنب بالإبرة تحت الجلد قبل التلقيح

2. إخراج الأرانب من الأقفاص والتثبت من حالتها الصحية 
الفردية

4. قرص جلدة الأرنب وراء الرقبة قبل التلقيح

6. حقن اللقاح تحت جلد الأرنب 0.5 مل لكل حيوان

5 4

7. إرجاع الأرنب إلى القفص

صحّة الأرانبصحّة الأرانب

تعتبــر العنايــة بالجانــب الصحــي مــن الشــروط الأساســية 
لإنجــاح مشــاريع تربيــة الأرانــب لضمــان صحــة القطيــع و لحســن 
ــة  ــراض المعدي ــن الأم ــة م ــة. وللوقاي ــآت العصري ــيير المنش تس
يعتبــر  الفيروســي  الدمــوي  النزيــف  منهــا  وخاصــة  للأرانــب 
ــات نجاحــه  ــريطة توفيــر كل مقوم ــر هامــا ش ــن عنص التحصي

واجتنــاب كل أســباب فشــله.

و نظــرا للأهميــة البالغــة التــي يكتســيها قطــاع الأرانــب وحفاظــا 
ــوي  ــف الدم ــرض النزي ــي م ــة تفش ــن نتيج ــح المربي ــى مصال عل
الفيروســي الــذي تســبب فــي خســائر فادحــة جــراء النفــوق الكبير 
للخرانــق وتدهــور المردوديــة الاقتصاديــة للمرنبــات، وعلــى اثــر 
ظهــور بــؤر جديــدة للمــرض، قــام المجمــع بتنظيــم أيــام إعلامية 
و تحسيســية لفائــدة المربيــن و البياطــرة تــم مــن خلالهــا توعيــة 
المربيــن لتعزيــز الحواجــز الصحيــة والالتــزام بقواعــد الأمــن 

الحيــوي فــي مراكــز التربيــة.

ــذا  ــة ه ــى مجابه ــن عل ــة المربي ــي إعان ــع ف ــاهم المجم ــا س كم
ــات مــن لقــاح النزيــف  المــرض والحــد مــن انتشــاره بشــراء كمي
الدمــوي الفيروســي عطــرة جديــدة )RHDV2010( ســنتي 2015 
ألــف جرعــة( وقــام بتوزيعهــا   30) 2016 و  ألــف جرعــة(   20)
علــى المندوبيــات الجهويــة للتنميــة الفلاحيــة بمختلــف الجهــات 
الموجــودة بالولايــة  بالتناصــف حســب عــدد أمهــات الأرانــب 
علــى  لإعانتهــم  المربيــن  لفائــدة  الأرانــب  بتلقيــح  ليقومــوا 

ــاك. ــرض الفت ــذا الم ــة ه مجابه

توصيات عامة
	 يجــب شــراء المحصنــات مــن عنــد صيدلانــي أو بيطــري 

ــد ــلة التبري ــى سلس ــظ عل يحاف

	 يجــب الحــرص علــى اســتعمال محصنــات لا تتعــدى تاريــخ 
صلاحيتهــا المطبوعــة علــى الملصقــة الموجــودة علــى القــارورة

	 يجب حفظ المحصنات بعيدا عن الضوء
	 يجــب حفــظ المحصنــات فــي درجــة حــرارة لا تتجــاوز 8 
ــاس حــرارة داخــل  ــة ويحجــر تجميدهــا )وضــع مقي درجــات مأوي

ــوى( ــا والقص ــرارة الدني ــجل الح ــة يس الثلاج
	 معاينة القطيع والتأكد أنه بصحة جيدة

	 استعمال إبر وحقن معقمة للتلقيح
ــة  ــل بداي ــة قب ــن الثلاج ــة م ــل 30 دقيق ــاح قب ــراج اللق 	 إخ

عمليــة التحصيــن
	 التأكد من حسن عمل آلة الحقن

	 التأكد من كمية الجرعة
	 اجتناب حقن الأصابع أو الأيدي

	 استعمال حقن ملائمة لحجم الأرانب

تلقيح الأرانب ضد النزيف الدموي الفيروسي
د. شهيد شقرون والسيدة إيمان دبوسي

المجمع المهني المشترك لمنتوجات الدواجن والأرانب

	 خلط القوارير بقوة قبل الاستعمال
	 اجتناب تسرب اللقاح من الحقنة

	 اجتناب دخول الهواء داخل الحقنة
	 مراقبة جودة التلقيح

	 تغيير الإبرة بعد استعمالها لـ500 أرنب
	 التأكد أن عدد الجرعات مطابق لعدد الأرانب المحصنة

الدخول إلى منشأة الأرانب واحترام قواعد حفظ صحة والأمن 
الحيوي

التأكد من حسن عمل آلة الحقن و خلط القوارير بقوة قبل 
الاستعمال
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عمــلا بمقتضيــات القانــون عــدد 84 لســنة 1994 و المتعلــق 
ــة المشــتركة فــي قطــاع الفلاحــة والصناعــات  بالمجامــع المهني
الغذائيــة و الــذي يخــص الانخــراط بالمجمــع المهنــي المشــترك 
لمنتوجــات الدواجــن و الأرانــب يمكــن للأشــخاص المادييــن و 
المعنوييــن الذيــن لديهــم صفــة منتجيــن أو محوليــن أو مصدرين 
المهنــي  بالمجمــع  الانخــراط  والأرانــب  الدواجــن   لمنتوجــات 
ــات  ــاع بالخدم ــب والانتف ــن و الأران ــات الدواج ــترك لمنتوج المش

ــه. ــاق مهام ــي نط ــه ف ــا لأعضائ ــي يقدمه الت

و تكمــن أهميــة الانخــراط بالمجمــع فــي المســاعدة علــى تاهيــل 
قطاعــي الدواجــن و الأرانــب  و تنظيــم المهنــة. كمــا يتمتــع 
المنخرطيــن دون غيرهــم بخدمــات المجمــع مــن تكويــن وتأطيــر 
ــدورات  ــة وال ــام إعلامي ــدوات والأي ــي الن ــاركة ف ــة والمش و متابع

ــة. ــات التعديلي ــى المشــاركة فــي العملي ــة ، إضافــة إل التكويني

ــد  ــي م ــع ف ــق المجم ــب، انطل ــاع الأران ــم قط ــار تنظي ــي إط و ف
ــة  ــة الصحي ــى المعاين ــتنادا عل ــراط اس ــات الانخ ــن ببطاق المربي
ــلاث  ــبة للث ــي بالنس ــراء مجان ــو إج ــنة 2016 وه ــر س ــذ أواخ من

ــى. ــنوات الأول س

فــي  المهنييــن  بالمجمــع جميــع  الانخــراط  و تشــمل بطاقــة 
طاقــة  ذوي  اللحــم  أرانــب  مربــي  بالذكــر  نخــص  و  القطــاع 
انتــاج تفــوق 50 أم منتجــة، أصحــاب مراكــز تربيــة أمهــات و 
فحــول الأرانــب، المذابــح، الشــركات التعاونيــة، مراكــز التكويــن 
ــز التلقيــح  ــي، مراك ــع الإجتماع ــات ذات الطاب ــي، الجمعي الفلاح

الإصطناعــي أو التزويــد بالســائل المنــوي.

ــع  ــة م ــات الجهوي ــع و النياب ــراط بالمجم ــف الانخ ــداد مل ــم إع  يت
ــب  ــك يج ــه ذل ــذر علي ــا تع ــخصيا. و إذا م ــة ش ــع بالبطاق المنتف
ــى الشــخص المتقــدم الاســتظهار بتوكيــل معــرف بالإمضــاء  عل
ــوي  ــراط. و يحت ــراءات الانخ ــام بإج ــة للقي ــع بالبطاق ــن المنتف م

ــى: ــف عل هــذا المل

	  بطاقــة معاينــة المنشــأة المعــدة لتربيــة الأرانــب 
ــب   ــاع الأران ــف بقط ــري المكل ــب البيط ــرف الطبي ــن ط ــلم م تس
ــة التــي تتبعهــا المنشــأة. ــة الفلاحي ــة للتنمي ــة الجهوي بالمندوبي
صــورة واضحــة مــن بطاقــة التعريــف الوطنيــة للمربي،  	
أو نســخة مــن بطاقــة المعــرف الجبائــي للشــركات ، وذلــك عنــد 

انخــراط أول 
إنخــراط  أول  عنــد  للمربــي  شمســيتين  صورتيــن  	

الإنخــراط تجديــد  عنــد  واحــدة  صــورة  و  بالمجمــع 
بطاقــة الإنخــراط للســنة المنقضيــة للمجمــع عنــد  	
ــة ،  ــذه البطاق ــاع ه ــة ضي ــي حال ــنوي  وف ــراط الس ــد الإنخ تجدي
يجــب علــى المالــك الإســتظهار بشــهادة ضيــاع مســلمة مــن 

النظــر. ذات  الســلط 
ــراط  ــة إنخ ــتظهار ببطاق ــوغ الاس ــن المتس ــدم تمك ــة ع ــي حال ف
المالــك للســنة المنقضيــة، يمــد المتســوغ المجمــع بمكتــوب 

ــباب. ــرح الأس لش
ــة  ــالإدارة المركزي ــا ب ــع وجوب ــة تق ــض البطاق ــات تعوي كل عملي

ــع . للمجم
بالنســبة للمذابــح و الأمهــات و شــركات التربيــة الكبــرى ، يمكــن 

إعــداد ملــف الانخــراط بالمجمــع مــع ممثــل رســمي لهــا .
ــب المنصــوص  ــى التراتي ــة إل ــة تســويغ منشــأة  : إضاف فــي حال
عليهــا بتكويــن ملــف الانخــراط يجــب علــى المتســوغ الاســتظهار 

بـ  : 
بطاقة معاينة المنشأة بها إسمي المالك و المتسوغ.

ــل  ــة للأص ــخة مطابق ــول أو نس ــاري المفع ــراء س ــد ك ــل عق أص
ــاء.  ــرف بالإمض مع

و يترتــب علــى كل منخــرط بالمجمــع إحتــرام التراتيــب الجاريــة 
ــاءت  ــا ج ــه كم ــي تخص ــات الت ــق كل الواجب ــل و تطبي ــا العم به

ــع . ــي للمجم ــام الداخل بالنظ
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قطاع الأرانبقطاع الأرانب

دور شركة تعاونية في قطاع الأرانب
وفاء عاشور

المجمع المهني المشترك لمنتوجات الدواجن والأرانب
عكــس القطاعــات الفلاحيــة الأخــرى فــإن قطــاع الأرانــب لــم يشــهد 
إحــداث شــركة تعاونيــة تجمــع المربيــن فــي هيــكل مهني يســاهم 
فــي تســديد الخدمــات و يحيــط بالمربييــن هــذا راجع بالأســاس لأن 
هــذا القطــاع مــر بعــدة فتــرات صعبــة وتراجــع فــي الاســتثمار ولــم 
يأخــذ مكانــة تجعــل منــه قطــاع مشــجع و مــن خــلال الوضــع الحالي 
و تشــتت المربيــن حــان الوقــت لحــث المهنييــن و إدراكهــم بأهميــة  
الانخــراط ضمــن الشــركة التعاونيــة التــي هــي فــي طــور الإحــداث، 
ومــن  خــلال هــذا المقــال أردنــا أن نؤكــد على مــدى أهميــة دور هذا 
الهيــكل المهنــي  فــي النهــوض بالمربيــن و المتدخليــن  و أصحــاب 
المصالــح المشــتركة فــي هــذا القطــاع الــذي يشــهد عوائــق عــدة  
نذكــر مــن بينهــا  توزيــع متشــتت لمنشــآت  تربيــة الأرانــب يحــد 
مــن المرونــة فــي مســالك التوزيــع بصفــة عامــة ويشــكل عائقــا 
ــة وكل المســتلزمات و خاصــة  ــاء المــواد الأولي ــن فــي اقتن للمربيي

منهــا الأعــلاف و كذلــك بالنســبة لترويــج المنتــوج .
القطــاع وضمــان  لهيكلــة  أول خطــوة  المهنــة  يعتبــر تنظيــم 
ديمومتــه مــن خــلال المحافظــة علــى مصالــح المهنييــن  لتثميــن 
الجهــود والخدمــات حرصــا علــى توفيــر منتــوج و مردوديــة عاليــة 
تضمــن أربــاح  تســمح للمهنييــن العمــل ومواصلــة نشــاطهم علــى 
ــإن  ــة ف ــة الاجتماعي ــن الناحي ــك م ــل.  كذل ــط و طوي ــدى متوس م
تجميــع المربيــن ضمــن هيــكل موحــد مــن شــأنه أن يــزرع عقليــة 
المصلحــة المشــتركة و الانتمــاء لمجموعة  تعمل للجميع بمشــاركة 
كل المنخرطيــن و هــذا مــا ســيمكن مــن تثبيــت المتســاكنين فــي 
جهاتهــم وتشــريكهم فــي العمــل و أخذ القــرارات و تبليــغ طلباتهم، 
ممــا يســاهم فــي تنويــع  النشــاطات وخلــق حركيــة اقتصاديــة مــن 
خــلال إحــداث مواطــن شــغل جديــدة تســاهم فــي تنميــة الجهــة.  
الهــدف : خلــق هيــكل قريــب مــن المهنييــن و ذات اســتقلالية في 

التصــرف و الخيارات .
 مفهوم الشركة التعاونية و مهامها 

 تقديم الخدمات الضرورية لنشاط المنخرطين 

شراء المواد الأولية لحساب المنخرطين 	
حفظ وتحويل وخزن وتكييف ونقل وبيع المنتجات  	

إقتناء آلات  فلاحية و تجهيزات و المعدات   	
القيام  بالتأطير و الإرشاد لفائدة المنخرطين  	

ــى  ــدف إل ــاط يه ــكل نش ــام ب ــة القي ــركة التعاوني ــول للش يخ 	
بالمنخرطيــن النهــوض 

 مهام  الشركة في قطاع الأرانب :

إبرام عقود للتعامل مع معامل الأعلاف 	
اقتناء التجهيزات بأسعار تفاضلية 	

	 إبــرام عقــود مــع المذابح لترويج المنتوج ) التنســيق بالنســبة 
للنقــل و العمــل علــى تنظيــم مســالك التوزيــع(

البحــث علــى أســواق جديــدة والخــزن إذا إقتظــت  الحاجــة  	
المنخرطيــن لفائــدة 

العمــل علــى تحســين الإنتاجيــة بالضغــط علــى أســعار الكلفة  	
ــي . ــي و الصح ــر الفن ــى التأطي ــز عل و التركي

الإحاطــة بالمنخرطيــن ومســاعدتهم على مجابهــة الصعوبات  	
ــة لضمــان ديمومــة نشــاطهم ــول المجدي و إيجــاد الحل

صفة المنخرط
المنخــرط يجــب أن يكــون مســتغل فلاحــي أو مســدد خدمــات  	

ــه فلاحي
ممارسة النشاط في حدود الدائرة الترابية لتدخل الشركة 	

غيــر ممــارس لنشــاط منافــس لنشــاط و أهــداف الشــركة  	
التعاونيــة 

ــن  ــاد أو م ــن الإتح ــاطه م ــت نش ــة تثب ــى وثيق ــل عل متحص 	
المختصــة الإداريــة  الســلطة 

يكتتــب المنخــرط فــي رأس مــال الشــركة حســب الفصــل 38  	
بالنظــام الأساســي النموذجــي للشــركات التعاونيــة المركزيــة 
ــؤرخ   ــنة  2007  م ــدد  1390 لس ــر ع ــة.) أم ــات الفلاحي للخدم

ــوان 2007 ) ــي 11 ج ف
حقوق المنخرط

الحق في أن ينتخب ضمن جميع هياكل الشركة التعاونية 	
استعمال وسائل وخدمات والتمتع بجميع المنافع 	

عرض الاقتراحات أو الملاحظات والتثبت من النتائج  	
الانســحاب مــن الشــركة حســب الشــروط المنصــوص عليهــا  	

بالنظــام الأساســي
مزايا إحداث شركة تعاونية في قطاع الأرانب

هيــكل موحــد يمثــل المربيــن ويســدي  خدمــات  للمنخرطيــن  	
ــم . ــي مصالحه ويحم

	 قاعدة قانونية ، قانون أساسي ونظام داخلي.
مكتــب إداري منتخــب مــن طــرف المنخرطيــن ولــه الصلاحيات  	

في التصرف  وإدارة العمليات التجارية.	
أهميــة  دور أعضــاء إدارة الشــركات التعاونيــة فــي كيفيــة  	

المالــي. والتصــرف  التســيير 
ــن   ــم م ــن وتمكينه ــة للمنخرطي ــات المطلوب ــم الخدم 	 تقدي

مشــاريعهم. ومردوديــة   عيشــهم   ظــروف  تحســين 
تثبيــت الســكان بمناطقهــم وإحــداث مواطــن شــغل بتكثيــف  	

النشــاط و تنويعــه.
ــة   ــروف الملائم ــر الظ ــة وتوفي ــة العائلي ــد العامل ــريك الي تش 	

المنتــوج. جــودة  لتحســين 
إيجــاد الحلــول وتســهيل  الإجــراءات للمنخــرط فــي كل مراحل  	

نشــاطه.
توفير الضمانات ووسائل التأمين على مكتسبات المنخرط.   	

آفاق الشركة و تحسين الخدمات  
التشــجيع ورصــد حوافــز ماليــة و منــح لبعــث الشــركات و  	

التصــرف.  و  الحوكمــة  تعصيــر 
ــات  ــات و تطلع ــتجابة لحاجي ــات و الاس ــودة الخدم ــين ج تحس 	
المربيــن لاســتقطاب العــدد الأكثــر مــن المنخرطيــن و الرفــع 

ــركة. ــال الش ــن رأس م م
تعزيــز دور الشــركات و تركيزهــا فــي موقــع قــوة  كحلقــة مــن  	
حلقــات المنظومــة لتدافــع وتضمن حقــوق صغار و متوســطي 

المربيــن.
ــر  ــار الأكث ــي  الخي ــكل المهن ــة كهي ــركات التعاوني ــى الش تبق 	
متبنــى فــي كثيــر مــن البلــدان  مــن العالــم و الأجــدر لتأطيــر 
ــة. ــات الفلاحي ــة القطاع ــان ديموم ــرب  و ضم ــن ق ــن ع المهنيي
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الرئيس الشرفي
د. شاهر الشتوي	 

المسؤول عن النشر
د. شاهر الشتوي	 

لجنة التحرير
د. شاهر الشتوي	 
د. ايناس المعاتقي طقطق	 
د. محمود قنون	 
د. شهيد شقرون	 
الآنسة وفاء عاشور	 
السيدة شويخة خليفي	 
السيدة ايمان دبوسي	 
السيد كريم مومن	 
السيد حسن الصيد	 
السيد نجيب بن اسماعيل	 
السيد ربيع المرايدي	 
السيد حسين الرمضاني	 
السيد سامي البوصيري	 

لجنة القراءة
د. ايناس المعاتقي طقطق	 
الآنسة وفاء عاشور	 
د. شهيد شقرون	 
د. أكرم الشريف	 
د. خالد قبودي	 

الإشهار 
د. ايناس المعاتقي طقطق	 

الإشتراك
السيدة حليمة بوعزة	 

اللجنة الشرفية
د. رياض كرمة	 
د.علي بوصريح	 
الأستاذ منصف بوزوية	 
د. خالد الهيشري	 
د. أمينة بوسلامة	 
د. نجيب العوني	 
د. محمد رياض زهرة	 
السيد عبد الكريم بالصادق	 

اللجنة العلمية
الأستاذ منصف بوزوية	 
د. رياض كرمة	 
الأستاذ عبد الحق بن يونس	 
الأستاذ جمال رخيس	 
الأستاذ مالك زرلي	 
د. هاشمي صقلي	 
د. زهير الحصايري	 
د. عبد الجليل غرام	 
الأستاذة ليليا مسعدي	 

المجمع المهني المشترك لمنتوجات الدواجن و الأرانب
8 نهج علي ابن أبي طالب - البلفيدير 1002 تونس 

 الهاتف : 705 847 71 - الفاكس: 988 845 71
www.gipac.tn : موقع الواب - gipac@gipac.tn : البريد الإلكتروني

المجلة الإعلامية لقطاعي الدواجن و الأرانب
مجلة علمية و تقنية لقطاعي الدواجن و الأرانب بتونس - عدد 59

الفهـــــرس

قطاع الأرانب
انخراط مربي الأرانب بالمجمع	 

دور شركة تعاونية في قطاع الأرانب	 

صحةالأرانب
تلقيح الأرانب ضد النزيف الدموي الفيروسي	 

أهمية الأمن الحيوي في تربية الأرانب	 

أنشطة المجمع

تقرير حول الأسبوع العلمي للأرانب 2016	 

الإشتراك : ثمن 4 أعداد

البلدان الأخرىالبلدان العربيةتونس
35 دولار25 دولار20 دينار

الحساب البنكي : 4101 0027 6810 9000 0800  بنك تونس العربي 
الدولي

فرع المنزه - حي جميل - 1004 تونس

انجاز و اخراج : Concept plus  - الهاتف : 715 730 70
conctact@conceptplus.com.tn  : البريد الإلكتروني
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